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EXPOSITION DE La SOCIETE D'AGRICULTURE
DU COMTE DE BONAVENTURE, No. 2.j'EXPOSITION des animaux et pro-

duits Agricoles, ainsi que les partis
de labour de la société, auront lieu
dans le canton do Maurice, le
premier et Mission Point, dans le
Canton Mann, le second Vendredi
d'octobre prochain. Les expositions

de grains et do manufactures domestiques
.auront lieu à Carleton, le second, et à Cross
Point, Canton de Mann, le troisième nmer-
credi do février prochain.

Par ordre,
MANN ET MEACHER,

Sec.-PIré,s. Soc. .Agr.
Carleton, 22 juillet 1865.

EXPOSITION DE LA SOCMTET1" D'AGRICULTRE
DU COMTE DE MONTCALM.

S'EXPOSITION annuelle do la so-
ciété d'agriculture du comté de
Montcalnm, aura lieu en la paroisse

~Çde Ste..Julienne, dans le comté de
Montcahm, sur la propriété do M.
Blarthélemy B3ertrand, près du 'vil-
lage, le ving-,t-et-un septembre pro-

ohain, à dix heures de l'avant-midi.
Par ordre,

A. H. DE CAUSSIN,
Sec.-qTrès. S. A. . M.

Ste.-Julienne, 17 juin 1865.

EXPOsITON DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE
DU COMTE DE BOUVILLE.

S'EXHIBITION annuelle dle la société
d'agriculture du comté de Ronville,
aura lieu cette année à Rougexu.-ont,
sur la propriété de Michel Frégenau,
éculer, à dix heures de l'avant-midi,

le -vingt septembre prochain.

Pa rrJ. B. ST. ONGE,
Sec.-q'rés.

St. Césaire, 24 août 1865.

=XPOSITION DE LA SOCITE D'AGRICULTURE
DE RIMOUSKI.

J. Perreault, écr., directeur dé la IlRevue
Agricole," etc.,

ONSIEUR, - J'ai l'honneur do
vous informer que l'exhibition géné-

U'raile du comté de Rimouski, aura
lieu à St.-Germaini le 14 septembre

cprochain.
J'ai l'honneur, d'être$

Monsieur,

ED. POULIoTe Sece-Tr,

EXPOSITON DEA BOCIETE D'AGRICULTURE
DU COMTE DE IJAGOT.

S'EXPOSITION annuelle de cette
société aura lieu au village de la
paroisse de St.-Liboire, mercredi, le
quatre octobre prochain.

Par ordre,
P. S. GENDRON,

Sec.-Tr&s. S. A4. C. B.
Ste.-Rosalie, 25juillet, 1865.

EXPOSITION DE LA SOCIET D'AGRICULTURE
DU COMTE DE K&XOURABKA.

SE la société d'agriculture du comté
de Kamouraska. L'exhibition an-

Sn uelle aura lieu à Kamouraskn, St.-
André, le quatre septembre prochain.

Par ordre, J E s I T
Sec.- Trè.s. S. A. C. K.

Kamiourask-a, 12 juin 1865.

EXPOSITION DE LA SOCIET D'AGRICULTURE
DU COMTE DE ST.-JEM?.

S'EXPOSITION annuelle de la so-
ciété d'agriculture du comté de St.-

SJean, sera tenue dans la ville de
St.-Jean, samedi, le 23 septembre

Par ordre,
Euo. AROIIAMBAULT,

Sec. flrés.
St.-Jean, 10 juillet 1865.

t£XPOBITION DE LA SOCIETE D'AÇYRIO'UL-
TUBlE DU COMTE DE WOLFE.

S'EXPOSITION annuelle de la société
d'agriculture du comté de W"olfe,
aura lieu à St.-Hypolite de Wolton,
mercredi le vingtsept de septembre
prochain.

Par ordre,
R. A. DAvis.

,Sec.- Trés. S. A. C. IV.
Duldswell, 12, août 1865.

EXPOSITION DE LA ZOCITE D'AGRICULTURE
No. 1, DU COMTE DE ]EGAIiTIC.

S'EXPOSITION annuelle des animaux
et des produits de la société d'agri-

Sculture du comté de Mégantie No. 1,
aura lieu à Inverness Centre, sur la
propriété de M. Georges I)ixon, le

quatre octobre prochain.
Par ordre,

DUNCAN MOGILLIVRA-T,
&cltrés. S. A. C. M.

Inverness, 24 août 1865.
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EXPOSITION D'AUTOMNE DU COMTE
DE OHATEAUGUAY.

'EXPOSITION d'Automne de la
dite Société aura lieu au village de
Howick, Jeudi, le 21 Septembre,
1865. Tout concurrent devra rési-
der dans les limites parlementaires
du comté. Toutes personnes par-
lant aux juges ou les incommodant

d'aucune façon, quant occupés à leur ovura-
go, perdra tout prix qui pourrait lui être
adjugé. Aucun concurrent ne pourra retirer
plus d'un seul prix dans la même classe.
Le concurrent devra avoir été en possession
bona fide des animaux exposés, au moins
six mois, excepté jeunes cochons, agneaux
3 mois avant l'exposition ; les animaux
mâles importés exceptés. Quand des prix
sont offerts pour des animaux au-dessous de
six mois, ils devront avoir été élevés par le
concurrent, et les animaux importés devront
être venus d'Europe. Les juments pouliniè-
res seront exclues, à moins que leurs pou-
lains soient avec elles, afin de permettre aux
juges de mieux constater leur valeur comme
jument poulinières. Les animaux mâles
remportant le premier prix devront
rester la saison suivante, sous peine
d'une amende de double le prix remporté,
qui sera payé à la société par le proprié-
taire de l'animal. Aucune vache ne pourra
remporter un prix, à moins que les juges
soient convaincus qu'elle a vélé cette Sai-
son. Aaucune truie ne pourra rempor-
ter un prix, à moins qu'il ne soit claire-
ment prouvé qu'elle a eu une portée cette
saison, qu'elle soit évidement pleine au
temps de l'exposition. Les produits de
laiterie, l'étoffe, la flanelle, les châles de toi-
le, doivent avoir été fait durant la présente
année et dans la maison du concurrent, par
un membre de sa famille, quoique le tissage
puisse être fait ailleurs par un métier à main.
Tous animaux et articles doivent être sur
le terrain de l'exposition à 9 heurs a. m. le
jour de l'exhibition et afin d'empêcher la
confusion, les personnes en charge des ani-
maux viendront pourvue de moyens pour
les attacher. Car les animaux pas attachés
ne serontpas jugés. Les concurrents seront
fournis de billets d'entrée par le Sec.-Trés.
le matin de l'exposition. Tout concurrent
qui, à aucune des expositions de.la société,
aura remporté un prix au moyeu de fraude
ou corruption, ou auranfait de fausses repré-
sentations, sera exclu de toute exposition
future. S'il n'y a qu'un seul concurrent,
ou que l'animal ou article inscrit n'est pas
digne d'un prix,.cela sesa laissé à la dis-

crétion des juges. Aucun concurent n'au-
ra le droit 'do placer son nom ou ses
initiales sur aucun objet envoyé à l'expo.
sition, ou sur aucune tinette ou poche, etc.,
contenant des objets pour l'exposition.
Tous ceux ainsi marqués seront mis de cô-
té par les juges. Il sera à l'option du co-
mité d'acheter aveua article de nanufac-
turc en exposition, des concurrent qui
auront reçu des prix, aux taux auxquels
ils seront évalués par les juges. Les entrés
doivent être faites avec le Sec.-Trés. six
jours avant l'exposition ; aucune entrée ne
sera reçue aprrs le 15 de Septembre (les
concurrents se conformant aux règlement de
la société), et dans chaque cas le billet de
membre doit être produit au temps de l'en-
trée (cette règle doit être strictensnz obser-
vée.) Toutes souscriptions doivent être
payées avant le jour de l'entrée. Les Of-
ficiers, Directeurs, Juges et Membres de la
Société dîneront ensemble après la termi-
naison des procédés du jour. Diner à 4
heures. Tous les concurrent qui ont rem-
porté des premiers prix sont invités à y as-
sister, à l'Hôtel de Bryson.

Par Ordre,
A. McEnACIERN,

Secrétaire-Trésorier de la Société d'Agri-
culture, Comté de Chauteauguay.

EXPOSITION DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE'
DU COMTE D'ARGENTEUIL.

îjr'EXPOSITION annuelle de la société
d'agriculture du comté d'Argenteuil,
aura lieu à Lachute, jeudi le vingt-et-
un septembre 1865, à dix heures.

Par ordre,
H. HOWARD.,

Lachute, 12 août 1865.
SOCIETE D'AGRICULTUE DU COMTE DE

NICOLET, No. 1.
'EXPOSITION de la société d'agri-
editure du comté de Nicolet, No. 1
aura lieu le trois d'octobre prochain,
à Bécancour.

Par ordre,
J. JUTRAs.

Sec.-Tr&..

EXPOSITION DE LA SOCIETE D'ACRICULTR
DU COMTE DE SREFEORD.

'EXPOSITION annuelle de. Ia so-
ciété d'agriculture du comté de
Shefford, aura lieu à Waterlooimer-
credi, le 13 septembre prochain.

Par ordre,
GEO. E ALLEN,

Sec.-Trés.
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SOCIETE D'AGRICULTURE DU COMTE DE

0OULAGES. '

'EXPOSITION annuelle de cette
société, aura lieu cette année au vi1-
lago St.-Hypolicarpe, sur la propriété
de M. Jean-Bte. Dehis, hôtellier,
à 10 heures, a.i.

G. H. DuMESNIL,
Sec.-Trés.

Côteau Landing, août 1865.

EXPOSITION DE LA SOOIETE D'AGRICULTURE
DU COMTE DE COMPTUN.

'EXPOSITION annuelle de la so-
ciété d'agriculture du comté de
Compton, aura lieu à Compton
Centre, mercredi, le vingt de sep-
tembre 1865.

Par ordre,
C. H. HAOKEL,

Sec.- Trés. S. A. C. C.

PARTIE NON-OFFICIELLE

T'EXPOSITION PROVINCIAE DE MONTREAL.
La prochaine Exposition promet d'être

une des plus considérables qui aient en-
core eu lieu dans la Province. Déjà nos
principaux éleveurs se sont inscrits au livre
des concurrents et le nombre des animaux,
des instruments et des produits exposés
promet d'être de beaucoup plus considéra-
ble qu'à toute autre époque. Le departe-
ment industriel ne sera pas moins bien re-
presenté et le département horticole fera
encore mieux qu'en 1863 l'admiration des
visiteurs. Il ne saurait en être autrement
avec les progrès constants fait par nos agri-
culteurs et nos manufacturiers, ainsi qu'avec
laconnaissance plus générale qu'a le public
de l'importance de nos exhibitions provin
ciales. Acheteurs et vendeurs se rencontrent
de tous les points de la province et transi-
gent sur le terrain même pour des monitants
considérables. C'est un étalage de la pro-
duction du pays.

Le temps est venu croyons nous d'agran-
dir encore la sphère de nos expositions et
de créer à Montréal des expositions natio-
nales pour toute la province. Depuis long-
temps le Haut Canada nous reproche notre
infériorité, et·nous aimerions à constater
par un concours entre les deux sections, ou
se trouve cette infériorité. Nous préten-
dons que le Bas C.nada somme toute n'est
pas inférieur au Haut Canada, et qu'un
concours général établirait notre avancé.

Cette suggestion d'un concours général
faite l'an dernier à reçu l'approbation do
-tous les'ahommes éclairés dau Haut Canada,
et ne saurait êtrè refuÉé pdr., ous puisque
Montréal ièrait iieäairement le lieu de
cette exposition -et que notre population au-
rait ainsi tois les avntages de ses ensei-
gnements. Nous revenons aujourd'hui sur
cette suggestion, parceque les deux associa-
tions du Haut et du Bas Canada doivent
pendant ce mois decider du lieu de la pro-

chaine exhibition de chaque section et
qu'il serait important qu'a cette assemblée
la question d'une exposition nationale fut
posée.

En choisissant 1866 pour cette exposition
il y aurait pour le gouvernement l'avantage
de faire choix parmi les objets exposés de
tous ceux qui seraient dignes d'être envoyés
à Paris pour le prochain concours interna-
tional en 1867. Les objets emballés avec
soin et expédiés au Havre par un vaisseau
à voile de Montréal, après l'exposition de
1860, seraient rendus à Paris dans le mois
de janvier 1867 époque à laquelle se ferontla
réception et le placement des objets expo-
sées. Il n'y a qu'en se préparant d'avance
que le gouvernement pourra assurer a bas
prix une exposition complète de nos pro-
duits agricoles et manufacturés. Déjà en
Angleterre le Prince de Galles a été nom-
mé depuissix mois, président du comté de
l'exposition. En France le Prince Napo-
leon occupe le même poste. Il n'y a pas
une puissance en Europe qui n'ait donné
son concours à la France et qui n'est
organisé une commission locale en consé-
quence. Il n'y a que le Canada qui soit
en arrière des autre pays par la raison,
croyons nous, qu'étant plus loin de France
il nous faut plus de temps pour organiser
notre exposition et la transporter sur les
lieux.

L E TRBMTE DE'REOIPB~OCITE.
OUS eroyons devoir lappeller aux
4àgrieulteurs que le traité de Réci-
-proité avec les Etats-unig, finit le
17 mars prochainw Quelques soient

-, les mddifientions "adoptées elles ne
peuvent être que désavantageuses au Cana-
da, car lesprodudteurs Américains sont
chargés de taxes-trop élevées, pour permet-
tre une concurrence étrangère, telle que
nous l'avons faite jusqu'ioi sur leurs pro-

ItEVUE AGRICOLE.1388
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prestmarchiés. Les t&a2àes motivées parle paie-
ment de 3,000,000,000, dc dollars emlprun-
lés pendant in guerre, ne sauraient être dimii-
nuées avant dix ans et d'ici là, croyons
nous, la réciprocité sera impossible même
au seul point do vue financier, sans tenir
compte des raisons politiques qui s'opposent
à la continuation du T1raité.

Dans ces circonstances nos cultivateurs
feront donc bien dc profiter de la navigation
de l'automnne pour expédier leurs produits
sur les marchés américains qui leur sont
ceore ouverts. A l'aide des machines à
battre qui sont aujoutd'hui répandues dans
nos caîmpagnes, toute la récolte peut être
faciletment préparée pour la vente cet l'au-
tomne, et s'écouler en réalisant les plus haut
prix. C'est le conseil que nous donnons,
car la difficulté de l'exportation ea hiver
sera ut) obstacle aux ventes après le premier
de décembre et la navi-ation ne 8'ouvrîril
le printemps, prochain que longtemps après
l'abrogation du Traité de réciprocité lui
aura ou lieu le 17 mars, si nos prévisions

-sont bien fondées. le battage et la vente
immédiate des grains sont donc conseillés

-comme mesures de prudence.

VENTE CONSmDERABLE D'A&NIMAUX REPRo-
DUCTEIRS A ST.-EUSTACRE, CONTE DES

DEUX-MONqTAGNES.
01tIS recommandons tout particu-
lièrcîncnt à tics agriculteurs améli-

-~,orateurs la vente considérable de
reproducteurs de choix de toutes les

'-'espèces et d'instruments perki2tion-
nés qui doit avoir lieu à St Eustache,
cointé des Deux 'Montagnes, le 4 octobre
prochain. Nous n'avons pas besoin de
rappeler à nos lecteurs les succès considé-
rables obtenus par M. Globensky dans Dnos
expositions provinciales. Nous sommes
persuadé que chacun se disputera l'achat
de son troupeau dont nous avons pu adni-
rer de si beaux échatillons dans nos der-
niers concours.

En voyant M. Globensky se retirer main-
tenant de la 'culture de ses domiainies pour
se livrer tout entier -à l'admaiinistration d'une
fortune considérable, nous avons le regret
de perdre pour lai cause agricole un de nos
jeune4 propriétaires leb plus progressifs. Et
ce regret, nous devons le dire, est d'auta 'nt
plus vif que, nous sotup9onnons dans cette
démarche un peu du dégoût~ qui s'attache à
la carrière agioePour tous Peux, qui par
leurs succès et leur distiption sont sans
,ee> en bat aux. attaq~e niue de la
routine et de l'i.onoranee.

ENTRE DES ELEVES DE L'ECOLE D'AGI.
OULTUWI DE STE. ANNqE.

Trix accordes.
Thorie

,AgIICUTUR.-Prizc-Louis Auclaire.
Mention hoitoralile-j4. Fortin R. De
cers, A. Forgues, B. O0ucilet.

COMPOSIT[ON SUR L'pAGRICULTURE-..
Prix&--Louis Auclair. .4czLion h«Oorable
-R. iDesroehers, O. Rlousseau. T. Rtoy,
E. Oucileti X. Garvin.

GIRAMMlýAIRE ET EXERCICES FRANCAIS.
.- Prix-Augu stin Fortin. ienltion hono.
rable-R. l>esrochers, L. Auclaire.
ARlTI[METIQUE AGRICOLE-Prix Thomnas
Roy. ile» Lion lioitorable-O Rlousseau,
R. Desrochers, E. Lepage.

ART VETEIINAIRE.- Prix- Thiontas
Boy. Mention honorable-O. Rousseau,
A. Fortin, L. .Auclaire.

BOTANIQUE-Prix-B émli Desroehers.
Mention holloride-O. Rousseau) L. Au-
claire, B~. Oueîlet.

Pratique.
SOIN DU DEFTAIL-Pirix-lilel Gau-

vin et Augustin Fortin. Mention honora-
bie-R. IDesroehers, B. Ouellct, A. Gagné
C. Langlois, O. ilousseau, P. Bourassa.7

AGRICULTUE ET l1ORTICU LTUIE- Prix
Rémi Desrocbers et M iliel Gauvin. .ilfen-
tion honorablJe-T. Boy, L. Auchîjre, A.
Fortin,, O. Rousseau, E. OuelLet.

MECANIQUE AU tICO LE-Pri.-A-tugus.
tin Fortin et Réini Desrochers. .iilenjtion
ho7loi-able-Ml. Gau-vin, A. Forgues, L.
Auclaire.

La réouverture des cours est fixée au 31
du mois présent. Les nouveaux élèves

co 'eles anciens sont priés de se rendre
sur.. retard.

Conditions d'admission.
Pour être admis, les aspirants doivent

Io. Présenter les meilleurs ténioigyn.igcs de
nmoralité et de bon caractère; 2o. t>Avoir at&
moins seize ans; So. Savoir lire et écrire
la langue française, et les quatre premjières
règles de l'arithmétique.

Prix et mode de paiement.
Vingt-quatre piastres par arinée payables

d'avanc Me en trimestre de $8 chacun: le
premicr finissant au 1er janvier; le second
au 1er mai; le troisième avec l'année. Un
tr imestre commencé est dû tout entier,
même en cas de sortie ou d'absence. C(ette
somme est pour l'instruction, le droit à la
bibliothèque, l'usage des outils et instru.
monts, et -le lit complet excepté les draps.

Les livres, le papier et les autres articles
de bureau seront fournis, sur la demunde

389REVUE AGRICOLE.
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desparents, au prix des mêmes objets chez
les marchands de Québec. Prix, environ
$1 à 82.

Aucun uniforme n'est prescrit. On dé-
sire cependant qu'ils aient une redingote
ou surtout noir les jours de dimanche et de
fête et un habit de chour pour les offices.
Il faut des habitscommuns de rechange pour
les travaux de culture, et deux paires de
drap avec des serviettes.

Le pensionnat est tenu par Madame Ve.
E. Ouellet, sur la surveillance immédiate
du professeur et sous le contrôle de l'école.
Prix, six piastres par mois, payable inva-
riablement d'avance.

Les élèves demi-boursiers de la Chambre
d'agriculture B. C. n'ont à donner que
deux piastres à chacun des trimestres pour
leur instruction, et 3 piastres par mois pour
leur pension. F.-X. METHOT, Ptre.

L'AGRICULTURE RAISONNEE.
Il y a un proverbe qui dit: " Laissez la

culture aux paysans." Je n'ai pas une con-
fiance illimitée dans les proverbes, et celui-
l ne me plait guère plus que ses autres
collègues.

Les proverbes ont presque toujours une
double face et un double sens. Si on se
place à un point de vue, la sagesse des na-
tions a raison ; si on se place à un autre
point de vue, elle a tort.

Les partisans de la routine vous disent:
"laissez la culture aux paysans," et ils
s'empressent de vous prouver, par cent
exemples, que les personnes aisées, intelli-
gentes et instruites qui ont voulu cultiver
la terre quand elles n'étaient pas nées dans
une famille de cultivateurs, se sont ruinées,
ou tout au moins ont perdu de l'argent.

Et c'est vrai. Mais pourquoi est-ce vrai ?
L'homme, qui, sans être né dans la

classe des cultivateurs de la terre, possède
une honnête aisance, et avec la fortune, les
besoins qu'elle crée et les habitudes qu'elle
donne, s'il veut se livrer à une exploitation
rurale, est exposé à deux périls aussi graves
l'un que l'autre, tous les deux difficiles à
éviter, mais sans être inévitables.

S'il suit les procédés des cultivateurs
ordinaires, il n'obtiendra que des produits
égaux à ceux qu'ils tirent eux-mêmes de la
terre; mais, comme les cultivateurs ne par-
viennent à élever très-modestement leur
famille qu'à la condition de vivre avec une
stricte économie et une simplicité qui ap-
prochent de la privation; comme les culti-
vateurs travaillent matériellement, eux,

leur femme et leurs enfants, il eu résult
que, si les conditions de recette sont Io
momes, les conditions do dépenses étant de
beaucoup supérieures, on voit arriver fata-
lement la gêne, le déficit, la ruine.

Mais, si le nouvel agriculteur possède
l'ihstruction que son aisance a pu lui don-
ner les moyens d'acquérir, il ne se conten-
tera pas des procédés des cultivateurs ordi-
naires, il perfectionnera la culture afin
d'augmenter la somme des produits.

Tous les livres d'agriculture vous démon-
trent que cela est possible.

J'ajouterai que tous les livres d'agricul-
ture ont raison, et qu'il n'est permis à per-
sonne aujourd'hui de mettre en doute
l'augmentations de produits que l'on obtient
en perfectionnant les assolements et les cul-
tures et en consacrant à la terre un certain
capital.

Mais augmenter le produit brut d'une
ferme, ce n'est pas s'enrichir, si le produit
-net ne s'est pas proportionnellement accru.
Voilà le second écueil, celui qui fait sombrer
un grand nombre de novateurs imprudents,
trop confiants dans les préceptes incomplets
de la science pure. Ils ont dépensé beau-
coup, afin d'augmenter le produit, mais
l'accroissement des produits n'a pas com-
pensé l'accroissement des dépenses.

En faisant ce métier là, on se ruine, un
peu plus vite qu'en suivant la routine, sans
s'imposer les privations et les travaux an-
nuels du paysan; mais on se ruine aussi
sûrement d'une manière que de l'autre.

- Il faut donc " laisser la culture aux
ignorants ?"

-Pas le moins du monde.
Mais, comme dit très-bien l'illustre Ma-

thieu de Dombasle, ce n'est pas de l'agri-
culture perfectionnée qu'il faut faire mais
de l'agriculture raisonnée.

Un de mes excellents amis,-une de nos
célébrités agricoles-a acheté, il y a quelque
temps, une propriété en Sologne. Il a
passé la première année a regarder faire les
cultivateurs qui étaient là avant lui ; étu-
diant patiemment le terrain, le climat, les
procédés, les usages, les débouchés, les res-
sources de toute espèce, la routine elle-
même. Il a gagné 30,000 francs cette
année là, me dit M. de B... à qui je racon-
tais cette particularité; 30,000 francs
d'étoles qu'il a sagement évitées.

Jacques Bujault, qui sous un style un
peu prétensieux; cache de précieuses véri-
tés, a dit: " L'agriculture est une science
de localité." Jacques Bujault avait
raison.
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Ce lui rend l'agriculture un art si dif-
..ficile, o est que l'agrioulture'n'est point une
industrie régie par des règles absolues et
soumises aux évolutions invariables, mono-
·tones, identiques, qui caractérisent l'indus-
trie exclusivement fondée sur la natière

-inerte.
Il y a des principes certains en agricul-

ture, comme il y a des principes incontes-
tables en morale, mais l'application de ces
principes varie aussi bien dans les travaux
;agricoles que dans les actes de la vie.

Je pourrais comparer, dans cette circons-
tance, l'agriculteur à un général d'armée

-on présence de l'ennemi. Le maniement
des armes, l'école de peloton, de bataillon,

-de régiment, est invariable; mais les mou-
-vements généraux de l'armée, entièrement
subordonnés aux caprices de l'ennemi et au
,sentiment dn général en chef, peuvent assu-
rer le succès de la campagne par la varia-
.bilité et l'imprévu de leur caractère.

Pour l'agriculteur, c'est le climat, c'est
la température, les aptitudes diverses du

.sol, les débouchés, éléments essentiellement
variables et qui doivent modifier sans cesse
les méthodes et les assolements. " Les cir-
.constances font seules les bons systèmes de
:culture, dit M. de Dombasle, et vouloir
réduire la bonne agriculture à l'adoption
de tel assolement, de tel genre de bétail,
de telle ou telle pratique, c'est ignorer com-

.iplètement la portée de l'art; et cette funeste
erreur a enfanté une incroyable multitude
de mécomptes et de chutes. Celui-là est le
;meilleur agriculteur, ou plutôt cclui-là seul
est agriculteur qui, connaissant les pra-
tiques usitées ailleurs dans diverses cir-
-constances, et sachant s'orienter dans la
localité ou le hasard le place, parvient à
reconnaître quelles sont celles de ses pra-
tiques qui peuvent le mieux convenir aux

,circonstances dans lesquelles il se trouve
placé. Aussi je pense que l'on emploie
,une expression fausse, lorsqu'on parle
4comme on le fait si souvent de l'agriculture
-perfectionnéc; car il n'y a pas un système
·agricole particulier, auquel on puisse appli-
,quer ce nom, on devrait dire l'agriculture
.-raisonnée.

Que pourrais-je ajouter à ces paroles
.pleines d'un bon sens si profond ? Elles
-s'appliquent à bien des novateurs qui mal-
-heureusement n'ont pas été plus heureux
que sages, et qui ont compromis, pour un
temps, le progrès agricole dans leur canton
en faisant de l' ariculture perfectionnée au
lieu de faire de lagriculture raisonnée.

LA VLE RURALE.
"ELON moi, dit M. Léonce de

Lavergne, la richesse agricole de
l'Angleterre dérive de trois causes
principales. Celle qui se présente
la première et qui peut être con-
sidérée comme le principe des deux
autres, est le goût de la portion la

plus opulente et la plus influente de la
nation pour la vie rurale."

Les deux autres causes tiennent, suivant
le savant écrivain, aux institutions libérales
de l'Angleterre et aux débouchés innom-
brables créés par le développement de son
commerce.

Nous nous renfermerons aujourd'hui
dans l'étude de la première de ces trois
causes de prospérité agricole.

Avons-nous l'amour de la vie rurale ?
Je ne répondrai pas d'une manière abso.

lue, non; miais je dirai, pour être dans le
vrai: pas encore.

Mais entendons-nous bien d'abord sur la
valeur des mots.

On n'a pas le goût de la vie rurale. parce
qu'on habite une maison de campagne ou
un château pendant les beaux mois de
l'année ;

Parce qu'un beau jour on retire ses
économies d'un fonds de commerce ou des
valeurs publiques pour acheter un domaine
et confier ce domaine à un métayer ou à
un fermier ;

Parce qu'on fait bâtir une maison au
Vésinet, dans l'avenue du bois de Boulogne
ou à Chatou.

On n'a pas le goût de la vie rurale parce
qu'on aime à causer d'agriculture ou à lire
les journaux agricoles.

Pas plus que M. Troyon, qui peint de
très-beaux boufs, M. Mène, qui modèle de
fort beaux chevaux, et M. Cain, qui fait en
bronze des poules ravissantes, ne sont pour
cela d'excellents agriculteurs;

Ceux qui ont véritablement le goût de la
vie rurale aiment l'agriculture pour elle.
même. Ils habitent la campagne toute
l'année et pratiquent l'agriculture, soit
comme propriétaires-cultivateurs, soit com-
me fermiers.

Ceux-là savent parfaitement que le sol
ne produit rien si on ne lui demande rien ;
que laisser la culture de la terre entre les
mains du travailleur ignorant, c'est con-
damner la terre à demeurer inféconde.

En Angleterre, ce sont les gentlemen
farmers.

Gentleman ne veut pas du tout dire, en
Sanglais, gentilhomme: il signifie homme
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instruit, homme intelligent, homme bie
élevé; homme intelligent et homme instrui
tout en pratiquant l'agriculture.

En est-il de méme en France.
La raison et le bon sens répondraient

Oui.
Cependant, à voir comment les choses s

passent dans le beau pays de France, 1
pays le plus spirituel de la terre,-au dire
de ses habitants,-on peut aroire que
l'honmme intelligent, instruit, bien élevé,
qui se déciderait à cultiver le sol s'expo.
serait infailliblement à perdre la bonne ré-
putation qu'il aurait pu acquérir par son
propre mérite.

Aussitôt qu'un campagnard se voit un
peu à son aise, son unique désir est d'en-
voyer sou fils à la ville et de l'y caser. Il
cherchera d'abord à en faire un fonction-
naire public, un employé de l'enrégistre-
ment ou des contributions. S'il ne peut
parvenir à ce but suprême, on en fera un
avocat, un médecin ou un marchand;
quant à en faire un cultivateur, on se res-
pecte trop pour cela.

Maintenant que l'habitant de la ville, le
citadin, comme on dit, songe à transformer
son fils en cultivateur ou en fermiier, il n'y
faut minme pas songer ! Si pareille chose lui
arrivait, on parlerait de faire interdire ce
père de famille insensé et de l'envoyer à
Charenton.

Et pourtant l'absentéisne,-c'est un
mot nouveau, forgé pour signaler un vice
récemment découvert,-l'absentéismue est
une des causes principales de nos défaites
agricoles.

Figurez-vous les ingénieurs des ponts et
chaussées laissant le tracé des routes aux
soins des cantonniers, les architectes con-
fiant les plans et les devis aux lumières des
jeunes Limousins pleins d'espérances qui
servent les maçons; le rédacteur en chef
d'un journal suppléé par les garcons de
bureau, et le général en chef d'une armée
confiant son c<oimandement au fusilier
Bridet;z

Croyez-vous que tout raitpourle mieux
dans le meilleur des mondes possible ?

C'est pourtant ce qui arrive aujourd'hui
pour les terres que l'on confie à d'ignorants
fermiers ou à des métayers plus ignorants
enore.

Et après çà ou voudra que les routes
soient bien tracées, que les maisons soient
bien bâties, les aticles bien écrits et les
armées bien commandées; n'est-ce pas
absurde·?

Et pourquoi ce qui serait" absurde pour

n une route à tracer ou une maison à con-
t s4truire ne le gerait-il pas pour un domaine

à cultiver ?
Je demande à ceux qui savent que Io blé

ne pousse pas tout seul s'il ne fhut pas au-
tant de sivnir, autant d'étude, autant de
travail intc',.jtuel pour diriger la culture
d'un domaine que pour diriger lo tracé
d'une route ou la bâtisse d'une maison ?

LA THEOREET LA PRATIQUE.
'HO M E qui veut devenir cultiva-
teur doit apprendre non-seulement
la théorie, mais encore la pratique
de l'agriculture. Ces deux connais-
sancessont intimement liées l'une à
l'autre : sans la pratique, la théorie
ne pourrait servir aun cultivateur

i tirer parti des faits qu'il observe chaque
jour ; sans théorie, la pratique n'est trop
souvent que Ici. routine.

''outetbis, il est nécessaire de distinguer
la théorie pratique de la théorie pure.

Latheorlopare,
Celle que l'on acquiert par la lecture

seule des livres est presque toujours dange-
reuse: elle conduit le plus souvent imagi-
nation à faire de beaux rêves, de grands
projets, et -1 inscrire sur le papier les pro-
jets les plus étranges.

La theorie pratique,
Qui a pour appui la raisoi et les faits,

conduit à den résultats très di!ïérents. Elle
a toutes les sympathies des hommes de
science et de ceux qui n'ont d'autre désir
que celui de voir l'agriculture fleurir et pro-
gresser ; elle développe l'intelligence, elle
éclaire l'esprit, elle force le cultivateur à
méditer sur les difficultés que présente
l'entreprise qu'il dirige ; elle l'oblige à agir
avec prudence et persévérance.

Cette théorie, qui avance de jour en jour
vers des vérités plus lumineuses, s'harmo-
nise avec l'esprit scientifique ; elle s iden-
tifie complètement avec le génie du siècle;
c'est elle qui peut pousser les laboureurs
dans la voie du progrès ; c'est elle qui pré-
occupait la pensée des hommes qui combat-
tirent si énergiquent, il y a un demi-siècle,
en faveur du développement de l'industiie
agricole. C'est qu'elle est la condition,
l'essence même de ce nouveau progrès agri-
cole auquel nous assistons, progrès qui seul
peut donner une base solide à la prospérité
d'une nation qui se développe et grandit.

Mais la pratique est-le guidé )e plus sûr,
le plus positif ; elle calme l'ardeur des ima-
ginations trop vives, elle détruit les illusions
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de ceux qui se sont abreuvés de la lecture
de ces livres où fourmillent ces théories bril-
lantes qui conduisent chaque jour ù des
déceptions éclatantes; elle rectifie le juge-
ment de ceux qui s'enthousiasment pour des
méthodes de culture qui ne peuvent être
mises on pratique que dans des circons-
tances tout à fait spéciales.

C'est à tort que l'on regarde l'instruction
pratique comme simple et facile. Cet
enseignement ne se borne pas, comme on le
croit vulgairement, à des opérations manuel-
les: la conduite d'une charrue, d'une berse,
la fauchaison des près, le pansement des
chevaux, etc., etc. Ces opérations n'exi-
gent que des forces physiques et de la dex-
térité, et leur connaissance e'acquiert seule-
ment par l'usage.

Il y a dans l'instruction pratique des
études d'un ordre beaucoup plus élevé, et
que l'agriculteur doit regarder comme beau-
coup plus importantes et plus sérieuses.
Ces études sont toutes intellectuelles ; les
premières, au contraire, sont toutes maté-
rielles.

la pratique manuelle
Consiste dans l'exécution de certaines

opérations. C'est en se livrant à cette étude
que l'on apprend l'exécution des labours, des
hersages, des binages, de l'écobuage, des
semailles, du sauchage, etc., etc.

Cette étude est d'ailleurs rude et ardue;
elle ne satisfait pas toujours les esprits et
elle n'a rien d'agréable, parce qu'elle oblige
ceux qui veulent s'en pénétrer à endosser
la blouse et à se salir les mains. Mais
toute étude professionnelle, tout état
'demande un apprentisage ; et celui-ci, qui
peut être fait au milieu de toutes les beau-
tés et des richesses de la création, offre à
l'homme qui s'y livre, des jouissances, un
bonheur, qui diminuent beaucoup les fati-
gues qu'il éprouve et augmentent les plaisirs
que lui offre la vie des champs.

La pratique intellectusile
Doit être regardée comme intermédiaire

entre le matier purement mécanique et la
théorie raisonnée. Ainsi que le disait
Mathieu de Dombasle, si le cultivateur ne
laboure pas lui-même sa terre, il faut du
moins qu'il puisse indiquer l'époque à la-
quelle il convient de le faire. Le chef
d'une expipitation ,agricole n'est pas, en
effet, une nachine animée qui transmet sa
puissance p0rce qu'il est dans la hature
d'agir ou d'imprimer un mouvement ; soñt
intelligénce, ses lunières l'élèvent bien au-
dessus du laboureur ou de l'homme, inéca-
nique. Il faut qu'il essaye d'enchaîner

Idans ses prévisions le vol incontant des
saisons, il faut qu'il cherche à fai.re déve-
lopper une vie végétale, riche et féconde au
milieu de tous les obstacles, de toutes les
dissemblances causées par la variété infinie
de compositioni des terres arables et l'inclé-
mnence des saisons. C'est la pratique in-
tellgente, cette fille de l'observation, qui
seule peut lui permettre de s'initier à tout
ce qu'il y a de plus mystérieux, de plus
spontané, de plus inaccessible à nos regards.
Sans cette étude, qui exige un très-grand
jugement, la pratique ou la science n'est
qu'un pâle flambeau, et le cultivateur n'a
point de guide pour diriger sa volonté, point
de motif pour exercer sa puissance.

C'est, en effet, par l'observation seule que
l'agriculteur peut reconnaître les caractères
qu'un terrain présente sous l'influence de
certains agents atmosphériques et des ins-
truments aratoires ; qu'il apprendra à
quelle époque le sol se durcit, celle où il se
prend en mottes, celle où il devient sec et
humide ; qu'il saura les avantages ou les
inconvénients des labours exécutés en été
ou pendant les saisons pluvieuses , si la
terre peut être bien ameublie ou si la nature
la contraint à présenter des mottes à l'épo-
que des semailles d'automne. C'est par
des observationsrépétées qu'il pourra appré-
cier l'époque la plus favorable à l'applica-
tion des engrais, déterminer si les semail-
les doivent être faites de bonne heure ou
tardivement, au printemps ou en automne;
si les semences doivent être répandues en
proportion considérable ou en faible quan-
tité, etc., etc.

Tous ces points ont une importance très-
grande, et la théorie, quelque lumineuse
qu'elle soit, est impuissante pour les résou-
dre. On conçoit dès lors combien il est
nécessaire que ceux qui veulent se livrer à
la pratique de l'agriculture s'habituent de
bonne heure à se rendre compte de.l'enchaî-
nement des causes et des effets dont la con-
naissance implique des succès ou prévient
des revers. Quand on réfléchit aux consé-
quences qui résultent d'une étude incomplè-
te des causes et par suite d'une appréciation
erronée des effets, on n'est nullement étonné
des revera qu'éprouvent journellement ceux
qui se jettent à la légère dans les expérien-
ces agricoles. Ici on ne peut réussir qu'à la
condition impérieuse que l'esprit sera obser-
vateur, qu'il comparera et appréciera saine-
ment l's difficultés, les circonstances acci-
dentelles ou iinprévues. Tout succès.agri-
cole dépend avant tout de la réflexion et de
l'analyse des ubstacles.
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PROVERBES ET MAXIMES.

OUR réussir dans la carrière agri-
cole, il faut avant tout, cette
loyauté, cette pi obité qui comman-
dent l'estime, la confiance et le
crédit; il faut cette rectitude de
jugement qui permet de distinguer
le bon du mauvais, cet esprit d'ordre

et de conduite qui équivaut à un capital,
cette activité d'intelligence et de corps qui
multiplie la force dont on peut disposer, et
cette puissance de volonté et de persévé-
rence, sans laquelle on ne peut attendre
des résultats longs à se produire; .il faut
aussi cette fermeté, cette aménité et ce tact
sans lesquels il n'est pas possible de con-
duire les hommes. (A. BELLA.)

Aimes-tu tes enfants ?
Cultive bien tes champs.
Le maître dès son réveil
Au ménage est un soleil.
Serein l'hiver, pluie en été
Ne sont pas grande pauvreté.

Sous l'eau la faim,
Sous la neige le pain.
Le mauvais an
Entre en nageant.

Quand est sec le mois de janvier
Ne doit se plaindre le fermier.

Janvier d'eau chiche
Fait le paysan riche.

De Saint Paul (25 janvier) la claire journée
Nous dénote une bonne année;
S'il fait vent nous aurons la guerre;
S'il neige ou pleut, cherté sur terre.

Si le bouf a rempli la grange,
C'est ausi le boeuf qui la mange.

On doit ses premiers soins aux vergers, aux
[forêts;

Plantez, plantez d'abord, vous bâtirez après.
Au décours du mois de janvier
La serpe au bois et le levier.

le labourage et le pastorage, voilà les
deux mamellesdont la France est alimentée,
les vrais mines et trésors du Pérou.

(SULtY.)
L'agriculture fait la fixité et la moralité

des populations qui s'y livrent. Il n'y a
pas de code de législation ou de morale,
excepté la religion, qui contienne autant de
moralisation qu'un champ qu'on possède ou
qu'on cultive. (4MARTINE.)

Changeons l'épée en soc de charrue.
(P. ENFANTIN.)

L législateur doit songer à fixer dans,
le c afnps le plus grand nombre possible
de citoyens; car, à égaité de revenus, le
pauvre y jouira de plus de santé et de plus.
de bonheur que dans les villes.

(Dr. SirmONqDI.)

L'agriculture est un progrès chaque fois'
qu'elle parvient à obtenir plus d'utilité pour,
les mêmes Trais, ou la mlême utilité pour de
moindres frais. (J: B. SAY.)

Le labourer et l'épargner
Est. ce qui remplit le greffier..
Celui son bien ruinera.
Qui par autrui le maniera.

De votre bien baillerez au fermier-
Ce que par vous ne pourrez manier..

Belle avoine de février
Bonne espérance au grenier.
Janvier et février
Comblent ou vident le grenier..
Que si janvier est bouier
Ne le sont ni mars ni février.
Février entre tous les nois
Le plus court et le moins courtois;..

Pluie en février
Vaut du fumier.

Toute culture a pour but de créer la»
plus grande quantité d'alimentation hu-
maine sur une surface donnée.

(LEONCE DE LAVERGNE.)
Le premier principe à suivre dans le.

choix d'un assolement consiste û l'adapter
aux moyens que l'on possède pour le mettre
à exécution, et aux ressources dont on dis-
pose. (DE GAsPRIN.)

La science des assolements consiste dansi
la juste proportion des récoltes à vendre et
de celles qui doivent être consommées.

(SCHWERTZ.)
La culture associée à la nourriture du,

bétail à l'étable peut, beaucoup plus facile-
ment et plus promptement que toute autre,.
faire succéder alternativement les récoltes.
des fourrages à celle des grains.

(THAER.)

La culture améliorante, c'est l'avenir-
commercial et manufacturier de la France.

(E. LECOUTEUX.)
La meilleure organisation de la propriété.

rurale est celle qui attire vers le sol le plus
de capitaux, soit parce que les détenteurs•
sont plus riches relativement à l'étendue.
des terres qu'ils possèdent, soit parce qu'il<
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sont entrainés à y dépenser une plus grande
partie de leurs revenus.

(LEONCE DE LAVERGNE.)

Le capital a changé la face de l'indus-
trie; il doit amener les mêmes conséquences
dans la culture. (E. LEcOuTEux.)

Sans capital et sans crédit suffisant, une
entreprise agricole ne saurait être faite
avec avantage. (THAER.)

L'exploitation par fermiers ne peut avoir
lieu que dans les pays où il existe déjà des
capitaux accumulés dans la classe agricole.

(DE GAsPRIN.)
Avant tout, il faut s'assurer que la terre

qu'on veut acquérir est dans une juste pro-
portion avec le capital qu'on possède.

(TiHAER.)
Par son travail fermier qui s'enrichit,
Au maître porte aussi profit.

Voulez-vous recevoir vos termes,
Ne portez pas trop haut vos fermes.

Mars pluvieux,
An disetteux.

Poussière de mars, poussière d'or.
Taille tôt, taille tard,
.Rien ne vaut tuille de mars.
-Quand en mars beaucoup il tonne,
Apprête cercles et tonne.
'Quand mars mouillé sera,
.Rien du lin se récoltera.

L'ignorance est un vice radical qui s'op.
-pose, dans tous nos départements les plus
pauvres, aux progrès de l'agriculture.

(A. TROUIN.)
Privés du secours des sciences acces-

soires, les faits agricoles ne parlent qu'un
langage équivoque et ne constituent plus
qu'un empirisme trompeur que l'on décore
faussement du nom de pratique.

(DE GAsPRIN.)

L'agriculture est ce qu'on sait et veut
la faire. Simple routine et métier pour les
uns, elle devient une industrie productive
-et une science pour les autres.

(E. LECOUTEUX.)

- L'assolement alterne et la nourriture à
Tétable se prêtent un mutuel appui.

(SCHWERTZ.)

Un propriétaire doit passer des baux à
long terme et éviter de louer trop cher, afin

-de-rendre possibles les améliorations.
(DRoz.)

Dans l'agriculture, le principe fonda-
mental, c'est de rendre toujours largement
à la terre, n'importe sous quelle forme, tout
ce qu'on lui enlève par les récoltes.

(LIEBIC.)

Beaucoup de prairies, soit naturelles, soit
artificielles, la plupart utilisées par le pâtu-
rage; deux racines, la pomme de terre et
le turneps; deux céréales de printemps,
l'orge et l'avoine, et une seule céréale d'hi-
ver, le froment ; toutes ces plantes enchaî-
nées entre elles par un assolement alterne,
c'est-.dire par l'intercalation régulière des
céréales dites récoltes blanches (white crops)
avec les plantes fourragères dites récoltes
vertes (green crops), et débutant par des
racines ou plantes sarclées pour finir par le
froment: voilà toute la culture anglaise.

(LEoNCE DE LAVERGNE.)
Rien n'indique mieux un bon cultiva-

teur que les soins qu'il donne à ses instru-
ments agricoles. (JOHN SINCLAIR.)

La vie rurale a contribué puissamment
Ù la suprématie agricole et même à la supré-
matie politique de l'Angleterre.

(E. LECOUTEUX.)

Le cultivateur est l'artisan, l'agriculteur
est l'artiste, l'agronome est le savant qui
ouvre la voie dans laquelle les deux autres
doivent marcher. (DE GASPRIN.)

LEs PREIERES ETUDES.
N n'achète pas une propriété comme

on achète une maison ; on ne loue
pas une ferme comme on loue un
appartement.

" Il faut s'assurer avant tout, dit
e un illustre agronome allemand, que

la terre que l'on veup acquérir est
dans une juste proportion avec le capital
que l'on possède."

Qu'est-ce qui ruine, la plupart du temps,
les petits ropriétaires ? La manie de s'ar-
rondir. On a péniblement amassé mille
francs et on s'empresse d'acheter un champ
de quinze cents francs; on emprunte le
surplus, les intérêts s'accumulent, et au
bout de quelque temps le billet de cinq
cents francs que l'on doit a mangé là billet
de mille francs que l'on possédait.

Au lieu d'acheter de la terre, achetons
du fumier.

Pour faire pousser du blé, il faut non-
seulement de la terre, mais il faut aussi de
l'argent; de l'argent pour avoir de bonnes
semences, de l'argent pour le drainage, de
l'argent pour l'irrigation, de l'argent pour
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les machines, de l'argent pour le bétail. La
terre livrée à elle-même ne produit rien, la
terre livrée à l'homme seul produit peu, la
terre livrée à l'intelligence et au capital
étroitement unis atteint rapidement son
maximum de production.

C'est pourquoi, lorsqu'on achète une
terre, il Laut pouvoir disposer d'un capital
proportionné à l'importance de la terre que
l'on veut acquérir.

Cette première condition remplie, tout
n'est pas encore dit. Il faut étudier avec
détails les conditions dans lesquelles se
trouve la terre que l'on vient d'acquérir, la
ferme que l'on vient de louer.

Il faut étudier la situation géographique
du sol, son altitude au-dessus du niveau de
la nier, car cette altitude influe sur la tein-
pérature moyenne et peut modifier le climat
indiqué par la situation géographique. Il
faut aussi se fixer sur la position géologique
déterminée par les couches générales des
terrains qui peuvent être granitiques, juras-
siques, tertiaires, ou provenir d'alluvions,
etc.

Il est bon ensuite d'adopter une classifi-
cation du sol, soit celle de Leclerc-Thomas,
soit celle de 1. de Garparin, soit aussi celle
que j'ai exposée dans les Travaux des
Chumps, et qui a pour base la composition
des sols, la nature de leurs produits et la
puissance de leurs facultés productives.
Toutes les classifications sont à peu près
aussi bonnes et aussi incomplètes les unes
que les autres. Quel que soit le degré
d'exactitude d'une classification du sol,
cette operation remplit toujours parfaite-
ment son objet, qui est de mettre un cer-
tain ordre dans les études et les travaux
du cultivateur.

On examine.les propriétés. physiques du
sol, sa densité, sa ténacité, sa perméabilité,
sa fraîcheur, sa couleur, l'épaisseur du sol

et la nature du sous-sol; une analyse chi.
mique de chaque variété de terrain com-
plète cette série d'observations.

Il est bon de tenir compte de l'exposition
et de l'inclinaison de chaque champ; de
l'importance des abris naturels ou artificiels
formés par les montagnes ou les rideaux
d'arbres, des circonstances accidentelles
(grêle, gelées, inondations, etc.) auxquelles
ils sont plus particulièrement exposés.

Rechercher les plantes caractéristiques
qui croissent naturellement sur ces sols;
tenir compte des arbres et des plantes cul-
tivés dans le pays. Connaître le prix
moyen de location de l'hectare dans la
contrée, ainsi que les différents assolements
esités. Ces assolements ont toujours une
raison d'être tirée des conditions particu-
lières dans lesquelles se trouvent les culti-
vateurs; ce sont ces raisons d'être qu'il
faut étudier et tâcher d'apprécier à leur
véritable valeur.

Il faut enfin étudier les voies de commu-
nication et les débouchés; non-seulement
les chemins de l'exploitation, mais le réseau
de routes qui peuvent mettre la ferme en
communication avec les places où l'on doit
conduire les produits.

Presque tous les cultivateurs ont plus
ou moins étudié ces divers conditions, ils
ont instinctivement cherché à se rendre
compte d'une partie de ces faits, dont lim-
portance ne peut échapper à personne;
niais il est utile de ne néglier aucun des
côtés d'une aussi grande étude; de combi-
ner la culture et l'assolement avec la con-
naissance méthodique, approfondie de ces
éléments indispensables pour donner au
propriétaire cultivateur ou au fermier une
idée complète de la terre qu'il doit travailler.

Pour voyager avec sécurité, il faut bien
connaître son cheval; pour cultiver avec
profit, il faut bien connaître son champ.

TRAVAUX DE LA FER[E.

L'HOME Er LA TERM .
ANT vaut l'homme, tant vaut la

-Ci terre.
C'est le bon cultivateur qui fait

la bonne récolte; une terre bien
soignée rapporte beaucoup,. une
terre mal cultivée rapporte peu.
Ces principes sont élémentaires, et

pouitant on ne saurait les répéter trop,
souvent.

Tout le progrès agricole est là.
La prospérité d'une ferme dépend entiè-

rement de l'activité, de l'intelligence, de.
l'expérience et de la science du fermier.
Je ne crains pas de dire "la science," parce
que l'agriculture est réellement une science,
malgré que la plupart de nos concitoyens
en fassent une chose sans nom, sans but et
sans règle, abandonée aux hasards d'une-
dirèction routinière.

On nous dit souvent: 1 Je connais des
paysans illettrés, ignorants de tout, except.&
de l'art qu'ils ont appris de leurs pères, qu.
pourtant passent., dans leurs pays, pou
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d'habiles cultivateurs." Il existe de ces
hommes exceptionnels, en effet, qui devinent
une partie de ce qu'ils n'ont. pas appris.
Ces esprits pénétrants sortent bien vite de
la foule en accomplissant, en pure perte, de
véritables prodiges: que serait-ce si on leur
eût enseigné à lire et s'ils avaient lu ?

Je me rappelle l'histoire d'un homme
d'un grand esprit qui croyait avoir trouvé
le moyen de fondre, d'un sel jet, des lettres
d'imprimerie. C'eût été une véritable
fortune. Il dépensa une année à faire cons-
truire sa machine sans vouloir demander
l'assistance d'aucun ingénieur. Pour faire
mouvoir les organes de son mécanisme, il
avait dû faire fabriquer plusieurs engins
secondaires. Un jour un ingénieur vint le
voir et s'arrêta stupéfait. Avant d'en arri-
ver à son procédé proprement dit, notre
savant avait passé une année et dépensé un
véritable effort de génie à inventr trois ou
quatre mécanismes inventés et perfectionnés
par d'autres depuis vingt ans.

Les agriculteurs illettrés en sont là; ils
inventent des procédés de culture que le
dernier élève de nos écoles régionales serait
honteux d'ignorer.

Il faut apprendre l'agriculture comme on
apprend toutes les industries. Le blé ne
pousse pas tout seul; c'est triste à dire,
mais c'est comme çà. On fabrique, dans
le monde, des charrues qui valent mieux
que l'araire de Triptolème et de Cincinna-
tus. C'est une erreur de croire que la
terre ait besoin de se reposer. Pour avoir
du blé, il faut du fumier; pour avoir du
fumier, il faut élever du bétail ; pour élever
du bétail, il faut avoir de quoi le nourrir;
et pour nourrir le bétail, il faut faire du
fourrage. C'est une chaîne sans fin; un
cercle fécond qui fait engendrer la richesse
par la richesse elle-même.

Mais il ne suffit pas de reconnaître la
vérité de ces principes élémentaires pour
faire de la bonne culture. L'industrie agri-
cole est peut-être la plus difficile de toutes
les industries, et c'est sans doute pour cela
que c'est celle que l'on étudie le moins.
Tout le monde se croit apte à cultiver spon-
tanément la terre, comme tout le monde se
croit apte à trancher, au coin de son feu,
les questions les plus ardues de la politique
du jour. Il faut étudier l'agriculture,, si
vous ne l'avez pas apprise, connue vous
étudieriez limprimerie si vous vouliez vous
faire imprimeur, comme vous étudieriez la
fabrication de la bière si vous vouliez vous
faire brasseur.

La plupart des autres industries sont i

soumises à des lois invariables, à des mou-
vements uniformes, à des évolutions régu-
lières qu'un esprit rompu aux affaires, pos-
sédant des connaissances spéciales, peut
parfaitement étudier, apprendre ou pi évoir.
Il y a peu de vicissitudes dans le tissage
des draps ou dans l'impression des toiles
peintes; tout s'y réduit à peu près à une
question commerciale d'achat de matières
premières et à un problème de procédés
écononiques de fabrication. En agricul-
ture, c'est autre chose; l'imprévu domine,
car tout dépend des phénomènes météoro-
logiques, les plus inconstants, les plus inat-
tendus et les moins observés de tous les
phénomènes de la physique.

L'agriculteur doit être toujours prêt à
faire face à toutes les nécessités; il doit
prévoir les besoins de l'avenir et aviser, e
même temps, aux choses du présent. " Il
est à la fois producteur et commerçant, dit
un excellent agronome, M. E. Lecouteux-.
au premier titre il doit posséder la pratique
de détails, c'est-à-dire celle (lui, au besoin,
saurait mettre la main à l'ouvre, puis la
pratique d'ensemble, c'est-à-dire celle qui,
du premier coup d'oil, saisit tous les rap-
ports des diverses opérations entre elles, et
sait maintenir l'harmonie générale des ser-
vices. Au second titre, le cultivateur doit
être initié à lapratigue commerciale."

Toutes ces qualités qu'exige la direction
d'une ferme, on les acquiert en partie par
la pratique du travail, en partie par l'étude
de la science. La pratique, c'est la vie de
chaque jour; la science, on la trouve dans.
les livres. Mais on n'a pas tous les jours
sous la main ce guide précieux où les agro-
nomes ont déposé le fruit de leurs études
et de leurs méditations, où les agriculteurs
praticiens ont déposé le fruit de leur expé-
rience.

Les soins qu'exige la direction d'une
ferme sont infinis; les travaux qu'elle né-
cessite sont si variés, que le meilleur esprit
peut faillir à un moment donné; songera-
t-on, à l'heure dite, à toutes les mesures
qu'il faut prendre, à tous les travaux qui
doivent être commandés ?

C'est pour rappeler sans cesse au cultiva-
teur son devoir de chaque jour, de chaque
heure, de chaque instant, qu'on a fait les
calendriers agricole.i.

Un temps détestable est venu interrom-
pre les travaux de la moisson eû.Angleterre
et compromettre la rentrée des récoltes
déjà peù considérable de l'année. 'On s'at,
tend à1 une baisse dans les prix.
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LES FUMIERS.

N ne saurait donner trop de soins
à l'aménagement et à la conserva-
tion des fumiers. Le fumier est
la richesse du cultivateur, et d'un
fumier plus ou moins bien soigné
dépend l'avenir de la récolte.

Quelques personnes croient qu'on
peut, sans inconvénient, déposer, pendant
l'hiver, le fumier à la porte de l'étable ou
de l'écurie. C'est une erreur. Outre qu'en
donnant ce conseil on donne une sorte
d'encouragement à la négligence et à la
paresse, on s'expose à faire perdre aux
fumiers,-à celui du cheval surtout,-une
partie de ses principes fertilisants. D'un
autre côté, ces tas multipliés embarassent
la cour, et donnent à la ferme un triste
aspect de saleté et de désordre.

Le choix de l'emplacement où on élèvera
le tas de fumier est important. Cet enipla-
cement doit être, autant que possible, ex-
posé au nord.

Voici comment on pourra organiser l'em-
placement destiné à recevoir les fumiers.

On construira deux plates-formes sépa-
rées par une fosse à purin, revêtue de
ciment romain ou béton, et occupant la
largeur des deux plates-formes. Le sol des
plates-formes, rendu imperméable par une
forte couche d'argile, sera en pente, et les
pentes se dirigeront vers la fosse à purin.
Des rigoles seront disposées de façon à con-
duire dans la fosse à purin les eaux ména-
gères de la ferme ainsi que les liquides des
étables, des écuries et de la porcherie. Une
petite construction en planche, placée à
l'angle de la fosse à purin, contiendra les
latrines à l'usage de tout le personnel de la
ferme.

Au milieu de la fosse à purin, on placera
une pompe aspirante munie d'un double
dégorgeoir; des canaux, construits avec
deux voliges, réunies par leurs arêtes en
formant un V, serviront à distribuer le
purin sur toute la surface du fumier; des
trous pratiqués dans ces planches aident à
répartir également l'engrais liquide. Ces
légers canaux sont soutenus au-dessu's de
la surface du fumier par une espèce de
compas formé de deux morceaux de bois.

J'ai vu une organisation de ce genre, chez
M. Trochu, à Belle-Isle, établie avec la
plus grande économie, et je ne crois pas
avoir jamais rencontré rien de plus satisfai-
sant. Ses fumiers sont arrosés chaque jour,
le matin, dès le commencement des travaux
de la journée. Un homme pour faire
mouvoir la pompe et un enfant pour diriger

l'irrigation suffisent parfaitement à ce
travail.

Au reste, je ne puis mieux complèter ces
indications qu'en donnant un extrait des
instructions, rédigées par M. Trochu, pour
les employés de sa ferme.

"l 1°. Faire des couches très-minces de
fumier, de chacune des espèces dont on
dispose (fumier de cheval, fumier d'étables,
fumier de porc, engrais végétaux, etc.,) et
qui doivent être très-égales sur toute l'éten-
due de la plate-forme ; elles doivent être
tassées également partout avec le pied.

" 2°. Placer d'abord la couche des fumiers
chauds qui doivent être divisés à la fourche
avec un grand soin, et les couvrir de la
couche des fumiers froids, de manière à ce
que la première soit parfaitement et égale-
ment recouverte. Les litières de porcs, de
boufs pu de vaches doivent toujours servir
de cou'ertures aux couches déposées dans
la journée.

l 3°. Employer, dans la formation des
couches de la base de chaque tas, les
matières ligneuses d'une décomposition
lente et difficile, telles que les pailles de
colza, de féveroles, les bruyères, ajoncs,
genêts, etc., qui doivent toujours être
placées sur les fumiers chauds (fumier de
cheval, etc.,) recouverts avec les fumiers
froids (litières d'étables, etc.)

l 4°. Former sur chaque couche de
fumier, quelle que soit sa nature, une bor-
dure en terre, boue ou marne de 2 à 3
pieds de largeur et peu épaisse, en
ayant soin de donner à la partie de la
couche de fumier qui est placée sous cette
bordure la moitié moins d'épaisseur qu'à la
couche générale du tas, afin que la bordure
ne dérange pas le niveau général de la sur-
face du tas. Les matières, destinées à
former la bordure, sont transportées à
l'avance et placées à portée des ouvriers.
Les bordures en terre, qui forment avec les
couches minces de fumier placées entre
elles une espèce de mur entourant les tas,
doivent être fortement pressées.

" 5<. Arroser le tas à mesure qu'il s'é-
lève, en pratiquant de verge en verge, en
tous sens, sur sa surface, des trous avec
une barre de fer ou de bois, pour que le
purin pénètre dans toute la masse. Celle-
ci doit être entretenue assez humide pour
que, par une température de 20 degrés, on
n'aperçoive sur sa surface aucun dégage-
ment. On sait que les liquides, ajoutés à
la masse des fumiers, en modèrent la fer-
mentation.

" 0. Couvrir les tas, lorsqu'ils ont
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atteint envifon deufùiètres de hauteur,
avec une couche épaisse de trente trois cen-
tiinètres au moins des matières (terre,
argile ou marne) ayant servi à confection-
ner les bordures. On pratique des trous
dans cette croûte supérieure afin de faciliter
l'entrée des purins d'arrosement dans la
masse du fumier."

Les fumiers ainsi manipulés se décom-
posent, pour ainsi dire, en vase clos, très-
lentement et presque sans déperdition appa-
rente de gaz. Leur masse devient parfai-
tement homogène, compacte et d'un noir
brun foncé. Maintenus en contact conti-
nuel, pendant leur fermentation, avec un
purin très-chargé et d'une nature très-
active, ces flamiers lui servent en quelque
sorte de filtre et s'emparent de ses parties
les plus riches.

Dans beaucoup de pays on laisse le
fumier dans les étaBles pendant plusieurs
semaines et même pendant des mois entiers.
Puis on transporte directement le fumier
de l'étable aux champs. L'usage des
fumiers frais a des inconvénients précisé-
ment à cause de l'activité exagérée qu'ils
donnent à la végétation. Cependant, dans
quelques circonstances, on pourrait les
employer avec avantage; mais il vaut
mieux, selon la plupart des agronomes,
traiter les fumiers comme je viens de l'in-
diquer.

" Lorsqu'on laisse lé fumier dans les
étables pendant plusieurs semaines, dit M.
Mol, ce qui a lieu, surtout en hiver, partout
où l'on se sert de genêts, de bruyère, d'a-
joncs ou de buis, pour litière, on doit avoir
soin d'étendre chaque jour et de ramener
sur le devant les excréments qui s'amassent
derrière les bêtes, autrement la position de
celles-ci deviendrait fort incommode."

Les fumiers sont, en général très-négligés.
On fait les tas sans préeaution"et sans soin;
les purins, absorbés par le sol ou entraînés
et délayés par l'eau des pluies, ne sont point
utilisés pour l'amélioration du fumier, ni
pour la fertilisation des prairies; ils se
perdent soit dans les entrailles du sol où
se trouve le tas de fumier, soit dans les
fossés des chemins. On évalue ce gaspil-
lage au quart de la masse des matières fer-
tilisantes qui devraient enrichir notre sol,,
et, comme la terre produit proportionnelle-"-
ment aux fumiers qu'on lui donne, on pour-
rait presque estimer au quart de la récolte
générale la totalité de la perte.

Nous. ne cesserons donc d'engager les
cultivateurs à veiller à leurs fumiers. Ce
ne sont pas des capitaux qu'ils exigent,

mais du soin, et personne n'a le droit d'en
manquer.

LES FOURRAGES.
E but de toute culture est de pro-

duire des céréales, c'est-à-dire du.
pain; du bétail c'est-à-dire de la
viande; et des plantes industriellés,
c'est-à-dire du sucre, de l'alcool, de
l'huile, de la toile, etc.

Mais le blé ne vient pas sails
engrais, ou il vieht mal et ne paye pas la
peine et L'argent qu'il a coûtés ; les bettd-
raves, le colza, le pavot, le lin, ne pousseit
pas non plus sans eugrais. Ce sont donc
les engrais qui donnent au sol la fertilité
convenable.

Or qu'est-ce qui produit les engrais ?-
Le bétail.

Qu'est-ce qui nourrit le bétail ?-Les
fourràges.

La base de toute bonne culture, c'est la
production des fourrages. Sans fourrages,
vous n'avez ni blé, ni plantes industrielles,
parce que vous manquez d'engrais; vous
manquez d'engrais parce que vous n'avez
pas de bétail.

Ce raisonnement me semble clair comme
la lumière du soleil, et cependant on agit,
dans une grande partie de la France,
comme si la production des fourrages
n'avait qu'une importance secondaire.

Si le hasard a ménagé dans la propriété
quelques prairies, tant mieux; on les en-
tretiendra pour nourrir les bêtes de travail,
mais on ne cherchera pas à les étendre; on
s'en remettra aux pâturages pour nourrir
le cheptel. La grande affaire du cultiva-
teur, c'est de mettre en céréales de grandes
surfaces de terrains qui coûtent beaucoup
de travail, beaucoup de semence, et rappor-
tent fort peu.

Ces cultivateurs ignorent cette loi des
terres cultivées en céréales: " Le sol rap-
porte non en proportion de l'étendue des
surfaces ensemencées, mais en proportion
de l'engrais appliqué à sa culture."

Qui fume beaucoup récolte beaucoup;
qui fume peu récolte peu; qui ne fume
point récolte rien.

C'est donc sur la culture des plantes
fourragères que le cultivateur intelligent
doit concentrer ses efforts.

Cultivons le plus 'de fourrage possible
afin de nourrir le plus de, bétail possible,
qui nous donnera du lait, de la viande et
du fumier, c'est-à-dire la prospérité de la
ferme.

Nous possédons une foule de plantes
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fou'ragàtes doit les différentes espècés sont
appropriées à toutes les variétés de terrain.
Là où ne réussit pas la luzerne ou le sain-
foin, vous semoi le trèfle ou le ray-grass.

Le preuiier"soin d'un cultivateur est
donc dé òtéer'des prairies riaturelles, et de
les bien irriguer partout où il peut. L'ir-
ïigation est aux prairies ce que les fortes
fumures sont aux teries à blé; elle produit
des effets vraiment merveilleux.

Puis on cultive des fourrages artificiels,
fourrages vivaces, ou fourrages annuels,
selon les ·assolements, selon les terrains,
selon les circonstances.

Si la terre est suffisamment fertile et
assez profonde, -on fait des ràcines, des bet-
teraves, des navets, des pommes* de terre.

Si la couche végétale est mince, si le sol
est pauvre, après que le champ a porté un
seigle ou un sarrasin, on sème du raygrass,
des lupins, etc.

Ainsi le 'but essentiel du cultivateur,
c'est de créer des fourrages, afin d'entre-
tenir du bétail ou des troupeaux.

S'il a sousila m*ain un sol cálcaire, riche
et profond, il pourra nourrir ce qu'on
appelle le gros bétail.

Si la destiiée lui a confié une terre pau-
vre, un' sol ingrat,'les sobres troupeaux de
bêtes à laine, vivant de peu et fumant la
terre pendant'les parcages de l'été, lui per-
mettront d'àïnéliórer sa propiété.

L'aptitude fourragère du sol est très-
'vaiiable, et c'est par des recherches intelli-
gentes', Par'dës tâtohniofients successifs, que
le cultivateui-fpprend·a quelle est la plante
qui convient le mieux à la teire qu'il cul-
tive.

Il ne faut'pas se laisser décourager par
les mécomptes: Les plus grands agrie.ul-
tours font encore des écoles ; seulement ils
ne s'y font pas prendre deux fois.

L'écart ehtre les produits maxima et
ninima d'une culture fouriagère est

énorme; ces produits varient, à l'arpent
entre 1,500,'et 16,000 livres de foin'see
ou leur éqûivalent.

La inoenùe du rendemñent despi-airies
naturelles et artificielles est de 1,700 livres
à l'arpens, dans les pays de moyerine
culture, sur les terrains de moyénne ferti-
lité.
0 Les racines, qui cónstituent aussi un
fourrage, représeetent*lé double d'équiva-
lent *ùtritif. Un' bectare de racines 4r.o-
duit, en' rnùyei'ine, l'équivàlent de 4,000
livres de- fôin sec à l'arpent. Aussi, dans
les terrains profonds, les racines servent-
elles de pivot a tôutes 'les ariéliorations cul-
turales.

Avec la betterave, qui est en France
la raèIne de prédilection, vous faites de
l'àlcool; avec la pulpe, dont on a retiré
le 'sucre ou l'alcool, vous nourrissez votre
bétail et vos troupeaux.

Une plante qui donne de l'argent .par
son alcool, de la viande par sa pulpe, et de
l'engrais par la viande qu'elle nourrit, que
peut-on désirer de plus?

Les cultivateurs ont donc à choisir, selon
la nature des terrains dont ils disposent,
les variétés de plantes fourragères qui con-
viennent le mieux à ces terrains.

Ils doivent prendre parmi ces fourrages
ceux qui produisent le plus et qui exigent
les moindres frais. Récolter beaucoup de
fourrages au prix de beaucoup plus d'ar-
gent qu'ils ne rapportent, ce n'est pas
améliorer sa terre, c'est se ruiner. Le pro-
blème à' résoudre est donc celui-ci:

" Faire payer par le sol les améliorations
qu'il reçoit."

sur-Mer

LABOURS PROFONDS,
A question des labours profonds

préoccupe de plus en plus les agri-
culteurs et donne lieu dans les
sociétés d'agriculture à descommu-
nications pleines d'intérêt. M. de
Vernicourt, secrétaire de la Soci-
été d'Agriculture de Boulogue-
a publié dans le recueil de cette

honorable compagnie des observations très-
judicieuses sur les avantages que présentent
les labours profonds.

Le défaut capital de notre sol arable,' dit
M. de Vernidourt, c'est de ne pas avoir
assez dëprofondeur. Quelques centimètres
de terie végétable ne peuvent suffire pour
p'oduire constammient de bonnes récoltes,
sur tout celles qui, conime les légumes, vont
par leurs racines, chercher leur 'nOùrriture
dans les couches inférieures. Sur une
terre à sbus-sol imperméable, les preiières
pluies d'autoine détrempent, noient com-
plètément lé sol végétal; ainsi qu'il arrive,
quand aux premiers jours de dégel, la
couche inférieure, qui n'a pas encore ressenti
l'influence du Changement de températùre,
refuse' de reôevoii' les eaux dont la fonte des
neiges ionde là sùpeificie.

Peûdant tout l'hiver et une partie 'du
pri-nteiùs, la irre reste noyée ou du mins
trop hUniide pour qu'on puissela travailler.
Les sé inis qu'on y à fait 'végètent pD6nible-
ment et périÉset pour la îiuptirt. Quand
les òhaleurs arrivent, la teire se dëssèche,
màis alle piend une très-mauviise nature;
ses prés réssèirés comme ceux de la terre
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qu'on prépare pour la fabrication de la
poterie sont impénétrables aux influences
des agents fertilisateurs. La plante, qui y
est étreinte jusqu'au collet, y souffre alors
encore davantage que par l'excès de l'hu-
midité qui est venue la faire languir dès sa
naissance.

Le drainage, qui débarrasse les terres
d'une manière merveilleuse des eaux qui
surgissent du sous-sol, ne peut avoir pour
les eaux du dessus qu'un effet partiel et
qui, d'ailleurs, cesse quand, quelques an-
nées après l'opération, les terres de comble-
ment des tranchées se tassent et redevien-
nent imperméables.

Il fallait donc trouver le moyen d'appro-
fondir le sol cultivé, sinon en perçant, du
moins en entamant la malfaisante couche
glaiseuse. Il existait bien depuis longtemps
un procédé connu sous la dénomination de
lit-avant ; mais ce travail à la bêche, fort
long et fort dispendieux, ne pouvait convenir
à la grande culture.

On eut tout naturellement l'idée d'exécu-
ter le travail au moyen d'un instrument
plus puissant et on inventa la charrue défon-
ceuse.

Ici deux systèmes sont en présence. La
charrue connue plus particulièrement sous
le nom de défonceuse, est un instrument
très-énergique qui retourne complètement le
sol à une profondeur de 15 pouces .et
dont la traction exige l'emploi de six che-
vaux au moins. Il y aurait un danger
trés-sérieux à faire usage de cet instrument
dans les terrains ayant un sous-sol ou glai-
seux ou pierreux qui, amené à la surface
tandis que le sol végétal irait le remplacer,
rendrait la terre stérile pendant de longues
années, à moins qu'on y mette des quan-
tités extraordinaires d'engrais qu'aucune
-dulture ne peut fournir. L'expérience est
sur ce point complète et ancienne ; car tou-
tes les fois qu'on a voulu labourer les ter-
rains médiocres au même point que ceux
qui ont de la profondeur, et par conséquent
mêler une certaine partie deglaise ou d'au-
tre terre de mauvaise qualité, on a eu à
subir pendant plusieurs onnées une diminu-
tion considérable dans la récolte.

Toutefois la défonceitse peut rendre d'émi-
nents serviôes dans quelques das spéciaux.
Les dunes du littoral résultent de l'envahis-
sement par les sables de la mer d'un sol
autrefois pro'ductif; la défonceuscpourrait,
dans certaines p-arties de ces dunes, rame-
nerle sol végétal à la surperficie et rendre
ainsi à l'agricdlturé des terrains qui, dans
leuir état actuel, sont à peu près perdus pour

elle. Sur certains points des vallées, le
débordement violent des rivières a fait des
dépots provenant d'érosions soit dans les
glaises, soit dans les cailloux, soit dans les
sables. Il y aurait un très-grand avantage
à replacer, au moyen de la défonceuse, la
terre végétale à la superficie de ces dépôts.
Enfin, il est des terrains alluvionnaires qui
présentent une couche uniforme de plusieurs
mètres de profondeur, et pour ceux-là il est
évident qu'il ne peut qu'être très-avanta-
geux de les soumettre à des labours profonds
qui remplacent la couche qu'une longue
production a pu épuiser par un sol qui n'a
pas encore produit.

L'autre système consiste dans l'emploi
de la charrue sous-sol ou fouilleuse qui, au
au fond du silon ouvert par la charrue
ordinaire, remue, sans le déplacer, le sous-
sol à une profondeur égale à celle du labour
superficiel; de manière que, sans déplace-
ment des couches, la terre peut être parfaite-
nient ameublie à une profondeur de 12 à 15
pouces.

Ce procédé remplit complètement le but.
La terre est approfondie, ouverte à l'infil-
tration des eaux, et on ne sacrifie pas le sol
végétal que le travail et les engrais ont
formé. On peut sans aucun inconvénient
l'employer dans toutes les terres et être
certain d'un résultat avantaigeux.

HERSAGE DIES CEREALES.

ANS la Brie, la Beause, la Picardie,
on herse les céréales d'hiver et de
printémps dans le. but d'ameublir
la couche arable, de détruire les
plantes adventices et de forcer les
plantes -a taller, mais cette opéra-
ration est inconnue dans un, grand

nombre de localités où les terres sont labou-
rées à plat. M. Bodin a publié dans le
Journal d'agriculture pratique de Rennes,
des observations qui doivent être méditées
par les agriculteurs qui refusent encore de
reconnaître les avantages que présente cette
opération. Je laisse parler l'habile direc-
teur de l'école d'agriculture des Trois-
Croix:

Il y a bien longtemps, j'avais un petit
champ semé en froment, qui, au printemps,
avait une si mauvaise apparence, que je
résolus de le remplacer par de l'orge. La
terre était assez meuble, il ne me sembla
pas nécessaire de donner un labour. L'orge
fut semée, enterrée par deux vigoureux
coups'de herse, etle froment sembla détruit.
Quelque temps après, il reparut ; ses tiges

401



REVUE AGRICOLE.

devinrent fortes, nombreuses, et à la récolte
il dominait l'orge.

Je me souviens aussi d'une planche de
froihènt sur laquelle on avait passé avec des
herbes et dés rouleaux pour aller semer de
l'orge et de l'avoine danr un autre champ.
On regardait cette planche comme perdue,
tant elle avait été roulée et hersée ; à l'épo-
que de la récolte, ce fut la plus belle.

Il y a quelques années, j'avais deux ar-
pents de froment semé sur trèfle, telement
misérable que je résolus de le détruire pour
semer du froment de printemps. Les brins
étaient nombreux, mais grêles, maigres et
durs comme des herbes desséchées.

Le soir, la destruction était décidée;
l'extirpateur était préparé, et quatre boeufs
devaient exécuter le lendemain ce sacrifice.
Tourmenté de cette idée, je me levai de
bonne heure et j'allai revoir mon champ
avant l'arrivée de l'attelage. Le temps
était doux, chaque petit brin de froment
avait une goutte de rosée à son extrémité, il
me semblait moins mauvais que la veille.
Je changeai d'avis; je me décidai à faire
rouler fortement pour faire briser quelques
mottes, puis à herser énergiquement, pen-
sant qu'il serait encore temps, quinze
jours plus tard, de labourer et de faire de
l'orge.

Le travail fut exécuté vigoureusement,
comme on le fait lorsqu'on ne compte plus
snr une récolte. Quatre boufs sur un
énorme rouleau passèrent les premiers, puis
quatre autres bœufs, avec une forte herse
Valcourt, terminèrent le travail. il était
si complet que les charretiers prétendaient
qu'ils avaient fait la moisson. Quinze
jours après, le froment reparaissait, et à la
récolte c'était le plus beau.

Le hersage produit encore un excellent
effet pour enterrer le guago, le noir, les
cendres, les poudrettes et tous les engrais
pulvérulents qu'on veut appliquer aux fro-
ments maigres pour les ranimer.

Voyons pourquoi ce bersage est si sou-
vent efficace.

Un brin de froment arraché avec précau-
tion nous aidera beaucoup à l'expliquer.

Ordinairement, nous trouvons une touffe
de racines à la profondeur où le grain a été
semé. C'est, si je peux parler ainsi, la
racine d'hiver placée à l'abri des grands
froids et faisant vivre la plante pendant la
saison rude. Puis, lorsque le temps est
devenu doux et qu'il n'y a plus rien à crain-
dre, une couronne de racines se développe
au collet de la plante, et vient à la surface
du sol absorber les sucs nourriciers préparés

par l'air lui-même, les petites pluies et les
rosées si bienfaisantes en cette saison.

Mais la terre est dure. Il s'est formé
une croûte impénétrable à l'air, à l'eau, et
le froment languit alors dans la meilleure
terre. Le coup de herse, qui brise cette
surface, qui ameublit le sol, donne accès à
l'air, à l'humidité, et facilite le développe-
ment des racines coronales, doit donc être
une opération excellente, je dirai même
indispensable..

Répétons en terminant : le hersage n'est
pas un remède à tous les maux ; il ne fera
pas revenir de mort à vie un froment semé
sur un sol maigre ; je dirai même que j'ai
hersé de mauvais froments qui ne snt
jamais devenus beaux; mais je peux assu-
rer que presque toujours on obtiendra, par
le hersage, des résultats merveilleux.

EPENDAGE DES FUMTERS.
( ,'EPANDAGE des fumiers est une

des opérations agrieoles les plus
importantes pour le cultivateur.
Aussi s'accorde-t-on généralement
à reconnaître qu'elle doit être con-
fiée à des ouvriers intelligents et
surveillée avec beaucoup de soin

par le cultivateur. Cet épandage se fait ou
à la tâche ou à la journée. Le travail à la
journée est préférable à celui qùi est fait à
forfait: le fumier est toujours mieux divisé,
mieux étendu. Il arrive souvent, quand
cet épandage est fait à la tâche, que la
manière inégale suivant laquelle on épar-
pille le fumier entraîne des irrégularités de
végétation qui indiquent que certains
endroits ont reçu une surabondance d'en-
grais, tandis que d'autres en sont, pour
ainsi dire, dépourvus.

Voici les règles à suivre pour obtenir
une réparation convenable: un ou plusieurs
ouvriers, suivant la quantité de fumier à
répandre et l'étendue à fertiliser, armés de
fourches, projettent l'engrais qui compose
les fumerons sur l'étendue que chacun doit
couvrir; cette opération exige des hommes
vigoureux, surtout lorsque le fumier est
aggloméré et que le jet est de trois à quatre
mètres. Ces ouvriers sont suivis de femmes,.
de jeunes gens, d'enfants même, armés aussi
de fourches, ayant pour mission de rompre,
de diviser et étendre les agglomérations,
les fourchées de fumier le plus également
possible à la surface du sol, en évitant d'en
mettre dansles dérayures. Les épandeurs
doivent être accompagnés d'un homme
intelligent chargé de les diriger et de les
veiller à la bonne exécution de leur travail.

402



REVUE AGRICOLE. 403
Lorsque le fumier est pailleux et chargé de
crottin ou lorsqu'il est arrivé à un état de
décomposition avancée, les ouvriers qui pro-
jettent le fumier doivent avoir h précau-
tion, quand un fumeron a été dispersé,
d'enlever au moyen d'une pelle les parties
menues qui restent sur l'endroit du tas;
ces débris sont souvent trop petits pour
être dispersés avec une fourche.

Le fumier dc cheval est le plus facile à
épandre; celui de mouton est le fumier
qui offre le plus de difficultés. Le fumier
mixte, toujours moins pailleux que celui
des chevaux, est certainement l'engrais
qu'on répand le plus uniformément.

Dans les contrées ou le sol est morcelé,
où les façons se font à bras, on trouve avan-
tage à épandre le fumier à la main. Cette
opération, beaucoup plus dispendieuse que
l'épandage fait par des ouvriers munis de
fourches, est nécessaire, indispensable dans
les cultures du lin, du chanvre, etc. C'est
que le fumier divisé et éparpillé à la main,
est mieux étendu sur la couche arable, et
produit toujours une v(gétation plus sou-
tenue et plus uniforme. Les fumerons
peuvent-ils séjourner sur le sol pendant
quelques jours? Le fumier ne doit-il être
conduit qu'à mesure que les ouvriers peu-
vent l'étendre ?

Lorsqu'on examine ces deux questions
sous un point de vue théorique, on ret an-
naît gue le fumier perd de ses propriétés
fertilisantes quand il n'est pas éparpillé et
enterré le jour même où il a été conduit;
mais, si les faits démontrent: 10. que les
parties volatiles qui se dégagent des fume-
rons se répandent dans l'atmosphère ou y
sont entraînées par le vent; 2°. que les
pluies lavent les parties animales et végé-
tales qui constituent le fumier ; 3e. que
les liquides qui s'écoulent des tas et qui
pénètrent dans le sol augmentent souvent
d'une manière fâcheu.e la Jgétation des
plantes sujettes à la verse, on reconnaîtra
qu'il est très-difficile, en pratique, d'éviter
.ces pertes. et ces inconvénients, et de suivre
les règles admises par la théorie. Tout
cultivateur doit agir de manière à laisser le
fumier en tas le moins longtemps possible,
afin qu'il ne reste pas exposé pendant plu-
sieurs jours à l'action des pluies et de la
-chaleur. On sait par expérience que, par
des temps pluvieux, la fumure offre tou-
jours des inégalités, et que, par un temps
sec, les fumiers qui ont fermenté se divisent
.moins aisément. C'est pour ces motifs que,
-dans les fermes bien dirigées, les fumiers dé.
.posés temporairement en tas dans les champs

sont ordinairement éparpillés pendant les
premiers jours qui suivont leur transport,.

ENFOUISSE NT DES FUMTEBS.

Le fumier décomposé, c'est-à-dire celui
qui a subi avant son application une fer-
mentation convenable, est ordinairement
bien enterré par la charrue si l'épandage a
été parfaitement fait. L'enfouissement du
fumier long, ou fumier pailleux, présente
quelques difficultés, et dans la plupart des
cas il est mal réparti dans la couche labou-
rée. Pour enterrer ce fumier aussi bien
que possible, il faut débarrasser la charrue
de son coutre et la faire suivre par un
enfant ou une femme Cet ouvrier est
muni d'une fourche et tire le fumier dans
la raie, de manière qu'il soit bien enterré
par la bande de terre que la charrue doit
détacher et renverser à son prochain tour.
Lorsque la charrue conserve son coutre
et qu'elle n'est pas suivie par une ou deux
femmes, le fumier s'amasse presque toujours
en avant de l'étauçon antérieur sous
forme de paquets, est mal enterré et excède
souvent la terre labourée. On comprend
que, quand les faits se passent ainsi, il est
difficile d'obtenir une répartition uniforme
du fumier, bien qu'il ait été répandu très-
régulièrement à la surface du sol.

Mais à quelle profondeur le fumier doit-
il enterré ?

Cette question ne peut être résolue sans
que la profondeur de la couche arable, le
climat que l'on habite, les plantes que l'on
cultive, aient été pris en considération.
Pour qu'un fumier puisse être véritablement
utile aux plantes, il faut qu'il soit réparti
uniformément dans toute l'épaisseur de la
couche arable. Cependant il ne peut pas
être placé à une profondeur moindre que le
point où, le plus ordinairement, se maintient
la fraîcheur, je veux dire l'humidité que
réclament les plantes peodant leur végéta-
tion. Si l'engrais est placé au-dessus de
ce point, il se dessèche, fermente mal pen-
dant les chaleurs, et ne sert plus aux végé-
taux, puisque ainsi placé, il ne peut plus
subir, pour ainsi dire, les effets de la décom-
position. C'est pour cette raison que les
froments, les seigles, végétant sur les sols
argilo-siliceux qui manquent de fraîcheur
pendant l'été, parce que la couche arable
est peu profonde et qu'elle réside sur un
sous-sol inerte, sont toujours peu produc-
tifs, bien que les fumures appliquées aient
été suffisantes. Mais, si l'expérience
apprend chaque jour combien sont graves
les inconvénients que présente une fumure
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enterrée trop superficiellement dans les
pays méridionaux, dans les terrains secs,
dans les sols qui ne retiennent que 12 à 15
pour 100 d'humidité à une profondeur
plus grande que celle à laquelle est placé
l'engrais, on doit, d'un autre côté, éviter
d'enfouir les fumiers trop profondément
dans les sols humides et dans les terres où
les pluies peuvent entraîner les substances
solubles qu'ils contiennent à une profon-
deur où les racines des plantes cultivées ne
parviennent pas. C'est par ces motifs que
les famiers, dans les contrées humides, dans
les pays où il tombe ainuellement beaucoup
d'eau, dans les localités où ils sont appli-
qués quelques jours avant les semailles

d'automne, sont, en général, enterrés le
moins profondément possible.

Lorsque l'engrais est destiné à favoriser
l'existence de plantes pivotantes, comme la
luzerne, le sainfoin, la carotte, le panais, etc.,
on doit l'enterrer par un bon labour dont
la profondeur est toujours déterminée par
celle de la couche arable. Pour de telles
plantes, il ne faut pas craindre de placer
l'engrais trop bas, car il est certain que
leurs racines se porteront toujours vers iqs
points où il sera situé, ainsi que l'humidité.
Les plantes annuelles ou bisannuelles. ainsi
que les plantes à racines traçantes, deman-
dent, au contraire, que les fumiers soient
placés plus superficiellement.

ANIMAUX DE LA FERMEI

LE PORC.
Choix d'une race.

ELUI qui se propose, soit d'élever
en grand des porcs destinés à l'ap-
provisionnenient des grandes vil-
les, soit d'en élever seulement
quelques-uns pour la consommation
locale, doit choisir avec la plus
grande attention la race la mieux

appropriée à sa région agricole. Ce choix,
toute proportion gardée, n'importepas moins
à la ménagère qui n'élève ou n'engraisse
qu'un seul porc qu'au fermier qui peut en
élever ou en engraisser tous les ans des
centaines. La considération principale,
celle qui doit emporter la balance, c'est
celle du débouché. Pour n'en citer qu'un
exemple, il y eut récemment dans un de
nos .départements du centre une introduc-
tion, sur une assez grande échelle, de repro-
ducteurs anglais, de la race d'Essex; leur
supériorité sur ceux du pays parut éviden-
te, et tout le monde voulut en avoir. Les
conditions économiques de cette région
agricole ne permettent pas d'y pratiquer
avec avantage l'eng.aissement des pores;
on entretient des truies portières pour obte.
nir .de.nombreuses portées de gorets, qu'on
vend, à l'âge. de 2 mois et demi à a mois,
à des marchand ambulants, lesquels vont les
revendre avec bénefice dans les cantons. où
ils doivent être engraissés; ces marchands
font voyager leurs bandes de jeunes porcs.
à petites journées, et leur font faire, de vil-
lage en villages,, des trajets de 150 à 200
kilomètres. Rien de plus facile que de
conduire ainsi une bande de pores français
à longues jambes; rien de plus impossible

que de faire voyager de la sorte des gorets
anglais ou croissés anglais ; ils ont si peu
de jambes que c'est comme s'ils n'en avaient
pas ; ils refusent absolunent de marcher,
ou bien, s'il y sont forcés, ils succombent à
la fatigue après un ou deux jours de mar-
che. En présence d'une telle difficulté. les,
gorets croisés anglais furent refusés par les
marchands ambulants ; ils n'en voulaient à
aucun prix. Après avoir subi une perte
très-grave, eu égard à l'exiguïté de leurs
ressources, les éleveurs en revinrent à la race
du pays, race très-défectueuse, mais très-
bonne marcheuse, et, pour cette raison,
facile à vendre aux marchands ambulants.
L'année dernière, un revirement s'est opé-
ré dans le même département ; les mar-
chands, auxquels tout le monde demandait
des jeunes porcs améliorés et qui ne pou-
vaient être en mesure d'en fournir, ont pris
le parti de se munir de charettes pour faire
voyager les gorets incapables de marcher;
sur leurs instances on s'est remis à élever
des truies des races croisés anglaises, dont
les portées obtiennent des prix de plus en
plus avantageux. L'objection est. donc
vaincu ; elle le sera surtout par l6 chemin
de fer.

Le conseil de choisir avec réflexion la
race de porcs la meilleure pour chaque lo-
calité rentre dans cet autre conseil, applica-
ble à toutes les branches de la production
agricole: savoir toujours d'avance où, quand
et comment .les produits pourront être ven-
dus. Avec ce-précepte, dont, en tout état
de cause, l'observation est de rigueur, et les
indicatiobis précédempient données sur les
diyerses races françaises.et étrangèr.es, le pro-
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ducteur possède tous les éléments nécessaire
pour fixer son choix sans risquer de se
tromper. MULTIPLICATION.

ES soins à donner à la multiplica-
tion des porcs sont l'objet d'une
branche d'industrie rurale distincte
del'engraissement, quoique souvent
les pores doivent être engraissés
chez ceux qui les ont élevés; mais
le plus souvent, les éleveurs ne sont

pas engraisseurs; ils ne conduisent l'élève
du porc que jusqu'au moment ou l'animal,
ayant pris toute sa croissance, est prêt pour
l'engraissement. Ce qui importe le plus au
succès de la multiplication du porc, après
le choix d'une bonne race, c'est le choix
judicieux des reproducteurs.

CHOIX DES REPRODUCTERRS.
Verrat.

On ne peut apporter trop de soin à l'exa-
men de la conformation du verrat ou porc
mûle producteur, qui influe beaucoup plus
que la truie sur la formation de sa posté-
rité. D'une truie médiocre et d'un bon
verrat on peut espérer d'assez bons produits;
d'une bonne truie avec un verrat défectu-
eux on n'obtiendra jamais que des produits
misérables.

Un bon verrat doit avant tout réunir au
plus haut degré les qualités qui distinguent
la race à laquelle il appartient; comme
caractères généraux, il doit avoir la tête
courte et peu volumineuse, les os ténus et
petits, la poitrine à la fois saillante et pro-
fonde, les reins et les côtes larges, sans
courbure trop prononcée de la tête à la
naissance de la queue, les yeux petits, mais
vifs, avec une expression de la gaîeté ex-
empte de la méchanceté. Cette derniè indi-
cation est plus essentielle qu'on ne le croit
généralement. Il importe que le verrat soit
vif, mais en même temps. doux et docile;
sans quoi il maltraite les truies et peut
blesser grièvement celles qui ne sont pas de
sa force; et si le verrat d'un naturel mé-
chant est aux prises avec une truie de force
à lui tenir tête, ils se livreent à des combats
dontils en sortent souvent blessés tous les
deux, sans profit, bien entendu, pour la
multiplication. L'éleveur qui comprend
ses intérêts doit choisir parmi les jeunes
porcs, de bonne race paternelle et maternel-
le, un des plus parfaits de forme, et l'élever,
en vue d'en faire un bon verrat, dans une
grande familiarité, qui lui conserve sa vi-
vacité tout en le rendant aussi doux
qn'un. chien bien élevé. D'un verrat ainsi
soigné, il n'y a à redouter aucun procédé

brutal envers les truies, non plus qu'envers
les filles de basse-cour, qui n'approchant
qu'avec défiance des verrats d'un mauvais
caractère, toujours dangereux à aborder
dans leur moment de mauvaise humeur..
Le verrat doit être bien nourri,mais en
éliminant de son régime les aliments qui
le rendraient prématurément trop gras;
les plus disposés a prendre la graisse ne
doivent jamais, tant qu'ils sontemployés.
comme reproducteurs, atteindre le degré de
demi.-engraissemiõnt.

Truies.
La conformation générale de la truie doit

être, selon son espece, aussi semblable que
possible à celle du verrat, avec seulement
plus d'ampleur dans le ventre. Comme on

% déjà f'ait remarquer, la truie n'influant
mais sur sa postérité au même degré que-

le verrat, on peut sans inconvénient réser-
ver, en qualité de truies portières, celles qui.
ont le moins de propension à prendre la
graisse. Quant une truie est devenue trop,
grasse pendant la gestation, la mise bas est
toujours laborieuse, et le lait, n'étant pas
assez abondant, les petits ont plus ou moins
à souffrir. Les meilleures truies peuvent
donner cinq portées en deux ans; habituel-
lement, pour les ménager, on ne leur deman-
de que deux portées par an; mais comme-
elles sont toujours disposées à la reproduc--
tion quant elles sont trop grasses, on leur fait
produire cinq portées en deux-ans, et elles.
se maintiennent à un degré d'embonpoint
modéré, qui ne s'opposent ni à la mise bas.
ni à la production du lait en qualité pro-
portionnée aux besoins des petits.

L'âge auquel le verrat et la truie peuvent
commencer à se reproduire est, pour l'un
comme pour l'autre, de dix mois à un an.
Cette époque ne doit pas être devancée,
même pour les reproducteurs des races les
plus précosses; autrement les verrats et les
truies sont promptement ruinées, et les por-
tées n'ont pas d'avenir.

Gestation.
La truie porte 110 à 112 jours ; le plus,

souvent elle met bas très régulièrement le
112m3 jour; il.est, par conséquent, facile
de calculer la naissance des petits de maniè-
re à la faire coïncider avec les époques de
l'année les plus-favorables à l'élevage. Les
truies dont la première gestation a comnien-
cé en. avril mettent bas en.aoûit; les petits
sont déjà assez forts à l'entrée de l'hiver
pour supporter les froids sans avoir trop 1à.
souffrir ; si la seconde gestation commence.
en octobre, les petits de.la première portée.
étant sevrés, onfaura.une. secondeý portéeen
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£évrier ; les petits auront devant eux toute
la belle saison pour l'élevage dans les condi-
tions les plus favorables. Durant la gesta-
tion, les truies, lorsqu'on en élève plusieurs,
doivent être tenues très-proprement, danz l'i-
solement et le calme, surtout aux approches
de la mise bas; sans quoi, elles se querelle-
raient entre elles et pourraient se faire des
blessures également dangereuses pour elles-
mêmes et pour les portées.

Durant les huit derniers jours de la
gestation, il importe que la truie, sur le
point de devenir mère, ne consomme que
des aliments légers et d'une digession facile;
on la nourrit très-convenablement, à ce
moment de la gestation, avec des farines de
.céréales ou de pois, délayées dans du petit
lait. Beaucoup d'éleveurs donnent aux truies
sur le point de mettre bas une litière plus
épaisse et plus abondante que d'habitude;
c'est une faute qui expose la truie, surtout
A sa première portée, à étouffer ses petits
qu'elle ne voit pas tous, leur instinct les
portant à s'enfouir sous la litière. Il
importe de donner à la jeune truie qui
attend sa première portée une litière très-
propre, mais pas assez épaisse pour donner
lieu à de semblables accidents.

Aussitôt après la mise bas, qui s'opère
'toujours d'elle-même et sans l'intervention
de l'homme, la truie tombe dans un état
d'abattement qui n'a rien d'alarmant et
qui se dissipe naturellement. Il faut alors
offrir à la truie un brouillet tiède de farines
délayées dans de l'eau. Pendant tout le
-temps de l'allaitement, on continue à lui
.donner des soupes semblables et, de plus, des
pommes de terre cuites, écrasées, mélées d'un
peu de son; elle ne doit jamais recevoir
d'aliment crus; les heures de distribution,
le matin, à midi et le soir doivent être
observées avec la plus grande régularité,
pour ne pas troubler l'abondante sécrétion
du lait.

ALLAITEMENT ET SEVRAGE.

la truie n'a communément que 12 ma-
-nielles; quelques-unes, par exception, en ont
14. Ce dernier nombre, qui n'est jamais
dépassé, est souvent insuffisant; il y a des
truies qui donnent constamment des portées
en nombre impair de 13, 15 et, trés-rare-
ment de 17 petits. Les derniers venus sont
toujours les plus faibles ; cependant, ils
peuvent être élevés avec du lait de vache
.qu'on leur donne tiède et qu'ils ap
,prennent facilement à boire, quand la mère
ne peut les nourrir ; mais c'est ce qui n'ar-
xive que très-rarement. Dans les portées

très-nombreuses, il y a presque toujours des
petits qui ne vivent pas, ce qui réduit le
nombre à celui des mamelles de la mère.
chaque jeune goret adopte une mamcle et
revient toujours à la meme ; ses frères re-
connaissent à cet égard leurs droits récipro-
ques et ils les respectent ; il convient donc de
séparer et de nourrir à part les petits qui
n'ont pas leur mamelle.

La durée moyenne de l'allaitement est
de deux mois, pendant lesquels on a soin
de bien nourir la mère en écartant de ses
rations les aliments de nature à la faire
engraisser avec succès, ce qui réduirait la
sécrétion du lait au point de rendre la truie
incapable de nourrir ses petits. Les jeu-
nes mâles sont castrées à l'fge de 15 à 20
jours, au plus tard, afin que les suites d'une
opération qui les met toujours plus ou moins
en danger soient promptement guéries par
la continuation de l'allaitement. Ceux des
jeunes gorets qu'on doit vendre avant le
sevrage sous le nom de cochon de lait, re-
çoivent trois fois par jours, outre le lait de
leur mère, une ration de farine de pois ou
d'orge, délayée dans de l'eau tiède. Les
autres, dès l'âge de 5 à 6 semaines,
sont préparés au sevrage en prenant leur
part des aliments liquides distribués à leur
mère. A la fin du second mois, ils sont en
état de se passer du lait de la truie. On
les habitue peu à peu à vivre des aliroents
distribuées aux pores adultes, et, plus tard,
à chercher leur subsistance au pâturage. Il
est toujours utile de les nourrir, pendant
les 15 jours qui suivent le sevrage, avec des
brevages farineux et des pommes de terre
cuites écrasées, mêlées d'un peu de son; ce
régime transitoire les rend plus vigoureux,
plus en état de s'habituer à se contenter
d'herbe fraîche pour toute nourriture.

Dans les petites exploitations, la porcherie
pour un petit nombre de pores est formée
à très-peu de frais d'un enclos entouré, soit
d'une haie sèche, soit d'un mur à hauteur
d'appui. L'un des côtés de l'enclos, à l'ex-
position du midi, est occupé par quelques
loges ayant chacune pour accompagnement
un compartiment séparé, une sorte de peti-
te cour indépendante du reste de l'enclos-
Un hengard ouvert au midi est réservé pour
les jeunes gorets avec une cour assez spa-
cieuse, où ils peuvent prendre l'air sans être
inquiétés par les porcs de plus grande
taille.

Dans les grandes exploitations, la dispo-
sition générale de la porcherie est basée sur
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le même système; il y a des loges séparées
et des cours isolées pour le verrat, les truies
portières, les gorets sevrés et les porcs à
l'engrais. Les auges dans lequel on dépose
la ration de ces diverses catégori ts d'ani-
maux sont placés au dehors; elles sont
surmontées d'une planche a coulisse qui
bouche une ouverture par laquelle, aux
heures des distributions, chaque bête passe
sa tête pour prendre son repas. Le service
de la porcherie se fait ainsi sans trouble
avec une régularité parfaite. Les loges, le
hangard et le sol des cours sont largement
garnis le litière fréquemment renouvelée,
qui devient un excellent fumier. On fait
observer à ce sujet que si le proverbe dit:
sale comme un cochon, le proverbe a grand
tort. Le porc n'est pas naturellement sale;
il subit la malpropreté quand il ne peut faire
autrement, mais il aime la propreté autant
et plus que tout autre animal domestique.
Quand l'espace ne lui manque pas, jamais
il ne se couche sur la litière imprégnée de
ses déjections; il se ménage toujours au
contraire un coin très-propre sur sa litirA
pour dormir à l'aise après qu'il a mangé.
C'est donc de le traiter conformément à ses
goûts et à ses besoins que de le tenir le plus
proprement possible, au lieu de regarder,
la malpropretée comme l'élément naturel du
porc, à toutes les phases de son existence.
Les jeunes gorets élevés au pâturage ne
sont jamais sales; mais ceux qu'on élève à
la porcherie ont besoin d'être fréquemment
lavés à grande eau, opération à laquelle ils
se prêtent volontiers, et qui leur procure un
bien-être évident.

C'est même ce besoin d'eau et de bains,
ayant probablement sa cause dans l'origine
méridionale du pore, qui a donné naissance
au proverbe; le porc éprouve ce besoin si
impérieusement que quand il ne trouve pas
d'eau propre il se contente d'eau sale, et se
résigne même à demander à la boue la fraî-
cheur dont son corps a constamment besoin.
Ajoutons qu'aucun animal ne nage si bien
et si naturellement que le porc; dès qu'il
est sevré, jetez-le à l'eau et il nagera très-
longtemps sans être fatigué. C'est donc
une excellente chose en temps doux, lorsqu'on
conduit les porcs au pacage. de leur Laire
traverser une rivière ou une grande pièce
d'eau.

Sale comme un porc, bote comme un cochon.

Disons enfin que, si le piroverbe " sale
comme un porc " n'est pas vrai, le second
proverbe " bête comme 'un cochon " ne l'est
pas davantage. Car le porc est aussi facile

à apprivoiser que le chien; il s'attache,
comme lui, à l'homme, obéit comme lui, et
rendrait bien des services si on savait lui
demander; il cherche et découvre la truffe
en terre, comme le chien piste et découvre
le gibier, il suit et obéit comme 1e chien.
Il est aussi très-affectueux.

C'est par l'ouïe que le porc excelle; il
entend , de très-grandes distances.

En se conformant de point en point aux.
indications qui viennent d'être exposées,.
l'é'avage des gorets ne peut manquer d'être
tres-profitable, pourvu que l'éleveur ait
adopté avec discernement la race qui, selon.
les circonstances locales, peut lui être le
plus avantageuse. La répugnan ce-autrefois.
générale contre les pores anglais des races.
les plus perfectionnées disparaît graduelle-
ment. On ne saurait en donner de preuve
plus évidente que le passage suivant de M.
Grollier, qui parle d'après sa propre expé--
rience. (Agriculture délivrée, p. 249.)

Les races anglaises.
"Vous vo)ulez, dit cet agronome, que.

nous élevions des pores anglais, que person-
ne ne voudra acheter à la foire ? Ce serait
une grande maladresse. Voici ma réponse.
J'habite un pays ou l'on ne veut, pour ainsi
dire, que des Crâonais. Cependant, quand
ma porcherie fut assez peuplée et que je.
voulu vendre mes jeunes cochons, je menai,
avec ceux que je désirais débiter, leurs aï-
euls, qui pesait 600 livres. Toute la.
journée il y eut autant de curieux autour
de cet animal que devant les voitures des
marchands d'orviétan. Je vendis mes petits
pores 5 francs par tête de plus que le cours
des Crâonais; puis, un boucher m'acheta
leur aïeul 12 cents la livre ; je retirai
ainsi d'un seul cochon S 72. Ceci se-
passa au milieu de la foiree, et l'on
en parlat au loin, si bien que l'on retenait
mes jeunes cochons à l'avance; ils étaient
toujours vendus avant leur naissance. Je
les faisais payer dans le principe $3 la piè:
ce, à six semaines ; puis, je les mis à t4
et il ne me restait que ceux que je voulais
garder."

On peut assurer que le succès est promis
à toute le pays à quiconque saura, comme
l'a fait si heureusement M. Grollier, dans.
un canton ou personne voulait entendre par-
ler des porcs anglais,montrer aux incrédules-
des résultats saisissants, devant lesquels
tombent forcérient les préjugés les plus
fArtement enracinés. Le cultivateur le
moins éclairé tient beaucoup, sans doute, à
ses anciennes coutumes; mais, au total, il
tient encore pls à gagner de l'argent.
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ENGRAI8SEMENT.

PRES s'être bien rendu compte de
ses ressources, des conditions éco-
nomiques deson canton et de l'état
du· marché, l'éleveur peut se déci-
der en parfaite connaissance de
cause pour vendre les jeunes pores
élevés, ou pour les engraisser lui-

-même avant de les vendre ; ce dernier parti
est presque toujours le plus avantageux, bien
entendu lorsque la nourriture de l'engrais-
sement abonde. On sait avec quelle facilité
les pores gras trouvent des acheteurs, et com-
bien la consommation en est étendue, parmi
les populations rurales aussi bien que dans les
grandes villes; il en faut un nombre prodi-
gieux pour les approvisionnements maritines;
Paris en absorbe autant, surtout depuis
que, par les chemims de fer, on peut les
faire arriver à peu de frais et en peu de
temps des départements les plus éloignés de
la c·ipitale. Les pores engraissés peuvent
être comptés comme de l'argent comptant;
ceux mêmes qui ne sont gras qu'à moitié
sont d'un placement tout aussi facile. Don-
nez à l'engraissement des porcs autant que
vos ressources peuvent vous le permettre et
ne craignez jamais que la vente des produits
de-cette branche d'industrie rurale puisse

-être-embarrassante ou difficile.
Divers modes d'engraissement.

Quand- on a fait choix d'une bonne race,
et que les animaux, par un système d'éleva-
.go bien combiné. sont dans les meilleures

conditions pour etre engraissés, comme ils

mangent à peu près de tout et beaucoup,
on a une grande latitude pour choisir la
mode d'engraissement le moins coûteux,
par conséquent le plus profitable. Avant
de commencer, il importe de se rendre
compte du but précis de l'op..ation. Si
vous opérez dans un canton où le lard est
spécialement avantageux et d'une vente
lucrative, engraissez les porcs de 15 à 18
mois, de grandes races.

A cet fge, les porcs ne sont pas diffici-
les sur le choix des aliments; ils s'engrais-
sent à peu près avec tout ce qui peut se
manger, et ils prennent un lard épais, en
longues pièces, dans les conditions les plus
recherchées des acheteurs. si c'est-princi-
palement la viande modérément grasse et
les jambons bien fournis que vous avez en
vue, d'après les besoins- de la ·clientèle ·qui
doit àcheter les produits de la porcherie,
engraissez de préférence les porcs fgés de
moins d'um an: ce sont, en pareil cas, ceux
dont l'engraissement vous sera le plus pro-
fitable. Les jeunes porcs des races préco-
ces, de petite et de moyenne taille, ne
s'engraissent pas facilement avec -des pom-
mes de terre cuites et les navets crus dont
les pores plus gés se contentent pendant
l'engraissement. Ce point bien .arrêté, il
reste à-voir s'il vaut mieux engraisser les
pores en été -qu'en hiver, et réciproque-
ment, ou bien successivement pendant ces
deux saisons.

REVUE COMMERCIALE.

VENTE CONSIDERABLE
'ANIMAUX PUR SANG et de

haute valeur, avec magnifique
VACHE ATRSHIRE achetée
récemment en Ecosse à un prix
très élevé, et embarquée le 27
de juillet dernier (1865) sur le
voilier Perides, qui arrivera à

Montréal au commencement de septembre
présent; aussi un couple de PORCS pur
sang BERKSIIIRE!, acheté chez un des
premiers éleveurs en Angleterre, et mis à
bord du même bateau; de plus, un assor-
timent complet et choisi d'ustensiles d'a-
griculture, etc., etc., etc.

Les sociétés d'agriculture et les cultiva-
teurs devront profiter de l'avantage im-
mense offèrt par le soussigné, d'autant plus
qu'ayant été obligé de vendre soudaine-
ment ses terres, et par conséquent d'aban-
donner 'agriculture, il se trouve alors

forcé d'offrir aux amateurs et aux éleveurs
tout son magnifique troupeau d'animaux,
qui sera vendu, sans xéserve, MERCREDI,
le 4 OCTOBRE prochain, c-à-d quatre
jours après l'exhibition provinciale, où un

grand nombre de ces mêmes animaux seront
exhibés.

Pour les animaux importés, des généalo-

gi, incontestables seront fournies.

Espece Bovine.

1 vache importée (pur sang Ayrshire).
10 autres vaches (pur sang Ayrshire), dont

plusieurs primées des Iers prix aux
exhibitions provinciales.

2 taures de 2 ans (pur sang Ayrshire).
1 do de 1 an do do.
1 taureau de 3 ans, "l Pacha," do. do.
1 do de 1 an, ''Faro," do. do.
7 veaux de printemps, do. o.
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Espece Chevaline.

3 magnifiques juments poulinières.
2 chevaux de ferme, parfaitement sains.
1 cheval, excellent routeur, très élégant et

sain.
1 pouliche de 3 ans, très élégante et. saine.
1 do de 1 an, trait moyen, belle et

saine.
3 poulains de 2 ans, promettant beaucoup.

Espece Porcine.
2 Berkshire importés, achetés à La Grange

Winslow, Bueks, Angleterre.
4 femelles âgées et primées des lers prix

aux exhibitions provinciales.
2 femelles plus jeunes.
1 mâle âgé.

10 jeunes pores du printemps, dont 4 mâles
et 6 femelles.

La race porcine ne peut être surpassé
quant à la beauté des formes et aux apti-
tudes sp6eiales et faciles comme bêtes d'en-
gra Ustensiles d'Agriculture.

2 charrues en fer.
1 charrue en fer à deux versoirs et muni

de son marqueur.
1 houe à cheval.
2 herses doubles.
1 herse légère pour le mil.
1 rateau en fer pour un cheval.
1 rouleau.
1 machine à faucher le foin et le grain.
1 moulin a1 battre.

Plusieurs grandes charrettes.
Plusieurs tombreaux.
Plusieurs traîneaux, doubles et simples.
Plusieurs attelages, doubles et simples.

Autres Articles.
1 carosse couvert, en parfait ordre.
1 buggy couvert.
1 do. coursier.
1 solkey.
i sleigh.
1 do. coursier.
1-attelage double argenté, en bon ordre.
Un grand nombre d'autres articles trop

long -à énumérer, comme effets et meu-
bles de ménage.

Les conditions de la vente, qui seront
faciles, seront connues le jour de la vente.
La vente à 9 heures, A.M,, . St. Eustache.

C. A. M. GLOBENSKY.

EXPOSITION DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE
DU COMTE DE PONTIAC.

'EXPOSITION de la société d'agri-
culture du comté de Pontiac, aura

Q lieu à Clarendon Centre, mercredi le
quatrième jour d'octobre prochain.

Par ordre,
G. M. JUDaSON,

Secrétaire S. A. C. P-
Clarendon, 22 octobre 1865.

EXPOSITION DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE
DE MASKINONGE.

'EXPOSITION annuelle de la société
d'agriculture du comté de Maskinongé
aura lieu au village de la Rivière-du-
Loup le onze d'octobre prochain.
L'exposition des grains et des ani-
maux gras aura lieu au village de la

Rivière-du-Loup le dix-huit de décembre
prochain.

Par ordre,
ED. CARON

Sec.-Trés.

EXPOSITION DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE
DU COMTE DE C AMPLAIN.

'EXPOSITION annuelle de la société
d'agriculture du comté de Champlain,

. aura lieu en la paroisse de Ste.-Gené-
viève de Batiscan, sur la place publi-
que, près de l'église de la dite paroisse,

jeudi, le cinq du mois d'octobre prochain,
à dix heures de l'avant-midi.

Par ordre,
Ron. TRUDEL,

Sec. I'Tés. .. .
Ste.-Genéviève de Batiscan, 2 sept. 1865.

FXPOSITION DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE
DU COMTE D'OITAWA No. I.

, 'EXPOSITION annuelle de la sociét6
d'agriculture du comté d'Ottawa No. 1
aura lieu au village d'Aylmer, jeudi,
le cinq octobre prochain.

Par ordre,
CHIAELEs SY.3ES,

Sec.-Trés. S. A. ù O. . o. 1.
Aylmer, 31 octobre 1865.
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